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La FI ii Eitrar
Frédéric III, empereur d'Aile-

magne, est mort vendredi àFried-

richrone, à l'âge de cinquante-
sept ans et cinq mois, après un

an passé de maladie et un peu

plus de trois mois de règne.
La canule — qui permettait au

syplinlnique souverain de respi-
rer et sur laquelle l'Europe avait

les yeux fixés, bien que le spec-
tacle n'en fut pas des plus ré-

jouissants — fonctionnait encore

que déjà les notifications diplo-
matiques étaient préparées. L'or-
dre et le cérémonial des funé-

railles venaient d'être réglés
quand le docteurMackenzie épiait
les dernières pulsations de son

royal client.
Touchant exemple de piété

filiale ! Et comme il faut bien au-

gurer des vertus de celui qu'on
appellera désormaisGuillaume II !

A San Remo, ce scrofuleux lais-
sait déjà percer son impatience
de régner. Il brûle, paraît-il, de
montrer au monde que, pour
être un tant soit peu dégénéré,
ce n'est pas moins du sang de

Hohenzollern qui circule dans

ses veines.
Nous nous garderons de jeter

un pleur sur le cadavre du vain-

queur de Frœschviller et de Se-

dan, qui nous a écœuré pendant
plus d'un an avec ses déjections
dont on nous servait le tableau
tous les matins ; mais il nous

plaît d'examiner la proclamation
que son héritier vient d'adresser
â ce qu'il appelle son peuple,
selon le langage des monarques.
En lisant ce morceau de litté-

rature que nous publions plus
loin, on verra que l'hypocrisie
est la vertu des princes et que
M- de Bismarck a décidément fait
un élève digne de lui.
A travers tout ce fatras de dé-

clarations piétistes, dans ce lan-

gage de préa'.'cateur, il est une

phrase à retenî.r, parce qu'on
peut l'interpréter û'e différentes
manières.
Guillaume II, en effet, veut

bien nous apprendre « qu'il1 a Pf°;
mis à Dieu de pratiquer la piété
et de défendre la paix •».

Or, défendre la paix n'est pas
toujours la maintenir, et l'on peut
fort bien faire la guerre sous pré-
texte d'assurer la paix.

C'est ainsi, d'ailleurs, que Rit

entreprise la campagne de 1870

et c'est ainsi que se fera certaine-
ment celle qui doit éclater un

jour ou l'autre, à une échéance

plus ou moins brève.
Ildépenddel'Allemagned'avan-

cer ou de reculer cette échéance.
Le vieux chancelier hésitera-t-il
à la pensée des conséquences
d'une guerre qui ne peut man-
quer d'être l'écrasement d'une

des puissances engagées? Il faut
l'espérer, car M. de Bismarck
sait l'Europe trop attachée à la

paix pour ne pas condamner celui

qui serait évidemment l'agres-
seur.
D'autre part, il nous guette de-

puis assez longtemps, et s'il ne

nous a pas achevés au lendemain
de notre défaite, s'il n'a pas poussé
plus loin les querelles d'Allemand
qu'il nous a cherchées l'année

dernière, c'est qu'il a moins con-

fiance qu'on ne croit dans la su

périorité des forces allemandes.
Aussi ne faut-il pas être trop

pessimiste et ne faut-il pas voir
dans l'avènement au trône de

l'estropié de Berlin un danger
immédiat. Pourtant il faut l'envi-
sager.
La haine des Teutons envers

nous est toujours aussi vivace,
mais elle n'est pas aveugle. Nos
ennemis d'hier seront nos enne-

mis de demain, plus âpres à la

curée., voilà tout !
Notre rôle doit consister à évi-

ter un conflit, mais nous ne de-

vons rien céder de notre dignité.
Restons, devant l'Europe, à la

fois modérés et fiers ; chez nous

fortifions notre armée et notre

République.
Soyons unis pour être forts.

C'est l'énergie vigilante qui fait le
sarg-froid et la force. Ne l'ou-
blions pas.
La tentative de charlatanisme

par laquelle un homme préten-
dait incarner la défense du pays
commence à tomber sous le ridi-
cule. L'élection de la Charente
sera le coup de grâce donné au

prétentieux peivonnage dont le

puffisme égale l'incapacité !

Que la leçon soit profitable !

Ne nous jetons pas dans les bras
d'un sauveur quel qu'il soit. Si
nous avons été peut-être un peu
trop chauvins et trop fanfarons
avant 1870, ne péchons pas par
l'excès contraire.
Envisageons l'avenir avec cal-

me et sachons bien qu'il suffit à

un peuple, pour vaincre, de la

confiance en soi-même.
Aimé Fonrobert.

DE 1A
(Scrutin du 17 juin)

M. Gelibert des Séguins, bonapart. 31,401
Weiller, républicain 23,986
Paul Déroulède, boulangiste 20,969

(Ballottage).
<11 s'agissait de remplacer M. Ganivet,

conservateur, décédé, qui avait été élu,
le 4 octobre 1885, au premier tour des élec-

tions générales, par 48,7C9 voix, le second

de la liste conservatrice, qui avait passé
toute entière).
En face de ce résultat, les boulangistes

sont attérés, d'autant plus qu'ils jie savent

maintenant qu'elle conduite tenir.
M. Déroulède se désistera-t-il en faveur

de M. Weiller ou bien
'

de M. Gelibert des

Séguins 1 Nul ne le sait encore.
Nous qui n'avons pas à prendre parti dans

cette affaire, puisqu'il n'y a aucun candidat
de notre choix, nous marquerons les coups.
Mais, après le discours de M. Boulanger,

à la Chambre, nous ne voyons pas pourquoi
M. Déroulède ne donnerait pas ses préfé-
rendes à un bonapartiste. C'est un moyen
de faire faire un pas à laRevision quelconque
préconisée par le patron.
Et puis songez-donc, si M. Déroulède se

désiste en faveur de M. Weiller et que
M. Gelibert soit élu — ce qui pourrait bien
arriver dans ce département — il sera

vraiment trop facile de faire le compte des

voix réactionnaires qui sont allées au candi-

dat boulangiste.
Non, vraiment, l'ami de Paulus est trop à

plaindre.

MINISTRES EN VOYAGE
Pendant que M. de Freycinet, minis-

de la guerre, faisait un voyage d'études
dans l'Est de la France, M. Floquet se

rendait à Marseille où il a prononcé un
grand discours.
Ce discours fait allusion à la situation

qui nous est créée par la mort de Fré-

déric III et nous croyons devoir en re-

produire les principaux passages.

DISCOURS DE RI. FLOQUET
Je n'avais jamais eu la pensée, par exem-

pie, a dit M. Floquet, que l'on m'a prêtée,
dit-on, de discuter une fois de plus devant

vous la revision de la Constitution. Ce n'est

pas à Marseille, ce n'est pas dans une ville

dont les représentants sont, comme nous,
des républicains radicaux, que la revision
sincèrement républicaine a besoin d'être

défendue, c'est ailleurs, c'est dans les Cham-
bres législatives et ce serait vraiment une

trop facile victoire que de venir se faire

applaudir à Marseille, en demandant ou en

promettant cette réforme.
Ce que je tenais seulement à attester c'est

l'intime communion d'un gouvernemeut ar

demment, dévoué à la République, seule
forme logique de la démocratie.
Vous, messieurs les membres du conseil

municipal, vous voulez les mêmes choses

que nous et vous les avez réalisées. Nous

voulons comme vous la concentration, la

sérieuse et loyale concentration républicaine
pour le progrès politique et social, et c'est

cette concentration que par deux fois les

électeurs marseillais ont consacrée en vous

nommant.
Vous voulez l'intégrité, la probité dans la

gestion des affaires de la cité, nous l'afflr-
mons pour la France entière. Ce n'est pas
qu'il soit nécessaire de rétablir ce sentiment
dans votre pays, il n'y a jamais été sérieu-
sement, altéré.
Mes chers citoyens, mes chers amis, dans

notre démocratie contemporaine tous les
vieux préjugés qui jadis ont pu avoir cours

contre l'armée, contre les anciennes armées,
se sont depuis longtemps dissipés en pré-
sence de la grande armée nationale qui
sortit du sein même de la France, qui ne

veut que la servir et la protéger et chez la-

quelle, ni dans ses chefs, ni dans ses sol-

dats, n'est jamais entrée la plus lointaine

pensée d'opprimer ou de détruire la liberté.

(Applaudissements.)
Il faut, en effet, rendre cette justice à tous

les chefs de cette armée, qui, si quelques-
uns ont pu garder dans leur cœur des espé-
rances qui peuvent blesser les nôtres, des

croyances que nous ne comprenons pas,

jamais, depuis dix-huit ans jusqu'à l'heure

présente, aucun de ces chefs ne s'est en-

gagé dans une aventure qui eût pour résul-
tat de faire descendre la France, cette grande
nation démocratique et libérale, au rang de

ces Etats à civilisation inférieure, où le pou-
voir public est disputé par des bandes de

prétoriens à la libre volonté des libres ci-

toyens. (Double salve d'applaudissements.)
Aussi les républicains n'ont-ils jamais en-

tendu introduire la politique dans l'armée,
et jamais une raison politique n'a été pour
des républicains sincères le motif dètermi-
nant pour amener au commandement ou

pour en éloigner les généraux qui étaient

dignes de servir la patrie, et qui avaient des
qualités pour la défendre. (Longs applau-
dissements).

Ce que nous voulons, c'est la paix.
J'affirme ici avec vous que la France dé-

sire, veut et maintiendra la paix aussi long-
temps qu'elle le pourra. (Applaudissements.)
Jamais nous n'avons provoqué personne.

Nous sommes restés patients, résignés,
dans la fermeté conforme à la dignité na-

tionale. Nous avons été fidèles à tous nos

engagements et à tous les traités quelques
durs qu'ils aient été pour nous. Ainsi, nous

avons donné de notre amour de la paix des

gages suffisants et un témoignage qui ne

peut tromper que ceux qui auraient intérêt,

à se tromper. (Applaudissements.)
Non seulement nous avons donné ces té-

moignages de notre amour pour la paix, de

notre volonté de la maintenir, mais appa-
remment ce n'est pas à un moment où la

nation semble surtout animée du désir de per-
fectionner ses institutions intérieures et de

donner au gouvernement de la République
un développement plus libéral et plus dé-

mocratique encore, ce n'est pas à ce mo-

ment qu'on peut nous supposer de bonne

foi des arrière-pensées belliqueuses.
Ce n'est pas non plus au moment où nous

préparons avec ardeur cette Exposition uni-

verselle, à laquelle s'attachent tant d'espé-
rances et pour laquelle une longue paix est

nécessaire, ce n'est pas non plus à ce mo-

ment que notre volonté peut être suspec-
tée.
Mais, il faut que tout le monde le sache,

les divisions apparentes qui, dans notre dé-

sir de perfectionner nos institutions, nais-

sent parmi nous, toutes ces querelles politi-
ques qui semblent nous troubler

si profon-
dément, ne sont pas, il ne faut pas qu'on le

croie en Europe, le commencement de l'a-

narchie, la fièvre de l'anémie : elles sont la

preuve de la surabondance vitale et comme

la surexitation passagère de la croissance

politique de la nation. (Vifs applaudisse-
ments.)
Non, ce n'est pas l'anarchie qui nous me-

nace. On le verrait bien le jour où quelqu'un
voudrait nous réduire à la nécessité de dé-

fendre notre patrie. Alors apparaîtrait bien

vite notre unité patriotique ; elle défendrait
la patrie comme elle a défendu le territoire
national en 1792, et comme, dans les cir-

constances où le désespoir paraissait per-

mis, elle a défendu l'honneur national en

1870. (Salves répétées d'applaudissements.)

De son côté, M. de Freycinet a.ob-
tenu un chaleureux accueil des popula-
tions qu'il a visitées. 11 est rentré à

Paris complètement satisfait des indi-

cations qu il a recueillies.
On a beaucoup remarqué que le mi-

nistre de la guerre s'était complète-
ment abstenu de faire allusion aux

questions politiques dans les diverses
allocutions qu'il a prononcées au cours

de son voyage Le voyage du ministre
de la guerre a conservé, pendant toute
sa durée, un caraotère purement tech-
nique. M., de Freycinet a visité tous

les forts, casernements, garnisons, hô-
pitaux, etc., des gouvernements d'Epi-
nal et de Belfort.
Les cris de : Vive Freycinet ! Vive

l'armée ! ont été fréquemment poussés
sur son passage.

PROCLAMATION
DE L'EMPEREUR D 'ALLEMAGNE

Voici le texte de la proclamation adressée

par l'empereur Guillaume II au peuple aile-
mand :

A mon peuple !

Un décretde Dieu nous a imposé de

nouveau le deuil le plus cruel. La tombe
s'est à peine refermée sur la dépouille
mortelle de l'empereur, mon inoublia-
ble grand-père, et l'empereur, mon

bien aimé père, vient à son tour d'être

appelé de ce monde à la paix éter-

neile.
L'héroïque énergie, procédant de sa

soumission chrétienne, avec laquelle
il a su, malgré ses souffrances, être à

la hauteur ce ses devoirs royaux, sem-
blait permettre d'espérer qu'il serait
conservé plus longtemps à la patrie.
Dieu en a disposé autrement.
Il n'a été accordé au royal martyr,

dont le
,

cœur battait pour tout ce qui
est grand et beau, qu'un petit nombre
de mois pour montrer aussi sur le trône
les nobles qualités de l'esprit et du cœur

qui lui ont gagné l'amour de son peu-
pie.
Aussi longtemps qu'il battra des

cœurs allemands, on pensera avec re-

connaissance aux vertus qui le paraient,
aux victoires qu'il a remportées autre-
fois sur les champs de bataille ; et une

gloire ineffaçable éclairera dans l'his-
toire de la patrie sa figure cbevaleres-
que.
Appelé à monter sur le trône de mes

ancêtres, j'ai pris en main le gouver-
nement en portant mes regards vers

le Roi de tous les Rois, et j'ai fait la

promesse à Dieu d'être pour mon peu-
pie, à l'exemple de mes ancêtres, un

prince juste et doux, de pratiquer la

piété et la crainte de Dieu, de défendre
la paix, de poursuivre le bien être du

pays, de porter secours aux pauvres et

aux malheureux, d'être un gardien fi-

dèle du droit.
Quand je demande à Dieu de m'ac-

corder la force nécessaire pour remplir
ces devoirs royaux qui me sont impo-
sés de par sa volonté, je m'y sens porté
par la confiance que j'ai dans le peuple
prussien, confiance que confirme en

moi un regard en arrière sur notre
histoire. Dans les bons comme dans
les mauvais jours, le peuple de Prusse
est toujours demeuré fidèle â son Roi.
Cette fidélité dont, dans tous les

temps difficiles et au milieu de tous les

dangers, la solidité s'est toujours mon-

tré inébranlables vis-à-vis de mes an-

cêtres, je compte aussi sur elle, parce
que j'ai conscience d'y répondre de

tout cœur comme prince fidèle d'un

peuple fidèle, tous deux également dé-
voués à la patrie commune. C'est sur

cette conscience de la réciprocité d'à-
mour qui m'unit à mon peuple, que je
fonde l'espoir que Dieu m'accordera la

force et la sagesse nécessaires pour
m'acauitter de mes devoirs royaux
pour le bien de la patrie.
Potsdam, le 18 juin 1888.

Guillaume.

ENCORE UNE QUESTION
A l'Administration militaire

Nous n'avons pas encore eu l'hon-
neur de recevoir une réponse aux ques-
tions que nous avons posées au major
Varion ou à ses chefs que déjà il nous
faut signaler un autre fait non moins

regrettable. Il s'agit, cette fois, d'une
erreur commise par le bureau de re-

crutement.
Voici les faits :

Chetail Jean-Marie, de Briennon,
venait dernièrement réclamer son li-

vret, lorsqu'il fut appréhendé et conduit
en prison. Il avait, parait-il, été déclaré
insoumis sur les registres.
Ce n'est qu'après huit longs jours de

prévention qu'il fut remis en liberté.
On s'était enfin aperçu que le pauvre
garçon, qui fait partie de la classe de

1877, avait accompli, l'année dernière,
au 98me de ligne, sa deuxième période
d'instruction de 28 jours et qu'il était
tout à fait en règle avec la loi. Nous
n'irons pas jusqu'à dire qu'une erreur

de ce genre devrait être impossible,
mais il nous aDparaît qu'on aurait bien
pu demander clés explications à Chetail
avant de lui faire subir une pekie im-
méritée qui lui a causé un préjudice
grave, à un moment où son travail
exigeait sa présence à Briennon.
Il ne fallait pas être d'ailleurs doué

d'une perspicacité bien extraordinaire
pour déduire de la démarche qu'il ve-
nait faire de sa propre initiative qu'il
n'était pas coupable.

Ce sont les faits de cette nature qui
irritent les hommes et nuisent ensuite
à la discipline. Si nous avons pris à
tâche de les signaler, c'est afin d'en
prévenir le retour.
A un moment où tous les Français

ont les yeux fixés sur l'armée il faut à

tout pris éviter de donner naissance à

la moindre cause de défiance envers

elle.
A. F.

LA MINE AUX MINEURS
Notre directeur politique, M A. La-

font, a démontré, dans un article pré-
cèdent, les résultats obtenus à Rive-

de-Gier, par les mineurs travaillant
pour leur propre compte.
Depuis, ces braves gens ont rencon-

tré une grande couche à la montagne
du Feu. ils ont pu faire environ quatre
mètres d'avancement en plein massif.
C'est donc un vrai succès et les mi-

neurs de Rive-de-Gier pourraient au-

jourd'hui être assurés de l'avenir, si la
Compagnie ne venait les arrêter dans
leur travail.
Elle assigne en référé le syndicat

pour avoir à abandonner immédiate-
ment ces mines créées oour ainsi dire
à nouveau— comme dit M. Laur — par
un groupe de héros du travail.
La Compagnie veut bien donner ce

qui ne vaut rien, mais dès qu'elle
s'aperçoit que l'on peu faire mieux
qu'elle, elle revient sur sa donation.
C'est pour le moins un singulier sys-

tème et nous osons espérer — bien ti-
midement — que les juges ne le sanc-

tionneront pas. S'ils le faisaient, on

nous assure que les mineurs ne se

laisseraient enlever leur propriété que
par la force.
Nous tiendrons nos lecteurs au cou-

rant de cette intéressante affaire, sur
laquelle nous attendons des rensei-

gnements précis pour notre prochain
numéro.

Albigny.

LA STATUE DE VICTOR DE LAPRADE

On inaugurait, dimanche dernier, à Mont-

brison, la statue de Victor de Laprade, le

poète forézien.
Une foule énorme s'était rendue dans la

ville morte pour assister à une cérémonie
peu ordinaire en cet endroit. On comptait
sur des curiosités. Le poète François Cop-
pée successeur de M. de Laprade au fau-

teuil académique,. sans doute pour avoir

écrit La grève des forgerons , un réquisitoire
bourgéois, devait prononcer un discours.
Il l'a fait en chantant de son prédéces-

seur les vertus campagnardes et la vie

exemplaire. Coppée à vu dans le métal de

la statue « des éléments autrement précieux
que l'or et l'argent mêlés à l'airain de Co-

rinthe », il y a vu « de l'idéal et de la

vertu »•

Je ne comprends pas, mais il paraît que

c'est très beau puisqu'une triple salve d'ap-
plaudissements a accueilli cette dernière

phrase venue comme une péroraison.
Fort heureusement, le docteur Gonnard,

par une vigoureuse harangue, est yenu rele-
ver cette timide élégie. Il représentait la so-

ciété amicale des Foréziens de Paris. Dans

un langage superbe, notre compatriote a su

rendre un hommage éclatant au talent de

Laprade, sans toutefois tomber dans les

lieux communs qui jusque là avaient servi

à faire-l'éloge des monarchistes.
Son éloquence fut môme tellement per-

suasive, il sut s'élever si haut que nonnet-
tes et curés se mirent à applaudir des deux

mains l'orateur radical,
Nous terminerons ce trop rapide compte-

rendu par la poésie suivante dûe à notre

ami, le docteur Goure :

A Victor de Laprade
Renais dans Montbrison, ville de ton génie !

Du temps qui s'est passé la durée infinie
N'affaiblit point ici le noble souvenir
D'un nom que doit toujours répéter l'avenir.

On t'acclame, à Paris, dans le docte édifice,
Et l'illustre palais, qui porte au frontispice
Le gigantesque sceau de l'immortalité
S 'illumine aux reflets de ta sérénité.

Dépouille maintenant les plis de ton suaire ;

Le bronze l'a gagné sur le plomb funéraire.
Dans le berceau natal tu redeviens vivant ;

Il redonne le jour à son sublime enfant.

Revis par le ciseau, vainqueur de la nature,
D'un fils de ce pays qu'au temple de sculpture
Une invisible fée inscrivit en secret

Le jour de sa naissance à côté du Puget.
De la nuit du tombeau déchire enfin les voiles;
Apparais comme un dieu ceint du bandeau

[d'éteiles,
Tenant le sceptre d'or dans un ciel azuré,
Réglant les flots d'argent et le nimbe éthéré.

Nous sommes à genoux, baisant ta main bénie;
Tu nous souris encore, enfant de l'harmonie,
Poêle aux chants si purs, qu'éclaire un doux

. [rayon
Entre la rêverie et l'inspiration.
Dans le jardin d'AIlard, sois au milieu des

[roses ;

Tu leur diras Psyché, Pernette et mille choses

Du Forez, tes amours, du zénith, des lacs bleus,
De ta lyre, de toi, du beau, du merveilleux.

Qu'à tes pieds les printemps déposent leur
[couronne.

Pendant qu'au Panthéon la sépulture on donne,
A travers le fracas de la grande cité,
Vis au milieu des tiens, de l'orage abrité !

Feurs, le 15 juin i d' goure.

RÉPONSE
DE JACQUES BONHOMME

à « l'Union Républicaine de Roanne »

Messieurs les opportunistes de l'U-
nion républicaine de Roanne ahuris,
suffoqués par l'écrasante défaite que
le suffrage universel leur a infligée à

l'occasion des élections municipales,
ont mis plusieurs semaines à recouvrer

la parole qu'ils avaient perdue. Cette

pauvre gazette vient enfin de faire en-

tendre quelques sons inarticulés qui
démontre que si elle délire, du moins
on peut espérer que pour cette fois du

moins elle ne. mourra pas d'étouffé-
ment.
Dans son dernier numéro, elle exhale

sa bile. Après en avoir déversé une

certaine quantité sur l'ensemble du

Conseil municipal, elle se soulage tout-
à-fait en vomissant le reste sur MM.

Lafont etAuboyerqu'elle traite « d'hom-
« mes sans convictions, sans courage,
« insolents ou rampants, suivant les .

« circonstances et leurs intérêts ».

A l'Union républicaine on peut esti-
mer qu'un pareil langage est celui des

gens bien élevés ; pour mon compte
j'estime que c'est celui dont se servent
les portières ou les hommes que la co-

1ère aveugle. Il est vrai que l'auteur
n'a pas signé. Il a bien fait. L'Union
termine en disant ; « Qu'en dis-tu, Jac-
« ques Bonhomme ? »

Mon Dieu, Messieurs de l'Union ré-

pûblicaine, Jacques Bonhomme vient
de vous parler. Il l'a fait de main de

maître- en vous mettant à la porte de

sa maison II a probablement pensé
qu'il avait pour ce faire de bonnes rai-

sons.
Vous lui demandez déjà de parler

encore!... Je crois que vous commettez
une imprudence. En tous cas, soyez
certains, que s'il ne vous répond pa3
immédiatement, il le fera l'année pro-

chaine,etvous n'aurez rien perdu pour
attendre; car lorsque Jacques Bon-
homme se décide à parler et à nettoyer
il le fait d'une façon propre et corn-

plète.
Donc, d'après l'Union, le Conseil

municipal est un prodigue en allouant
aux sociétés de secours mutuels qui
n'en recevaient pas, une subvention
que d'autres sociétés analogues rece-

vaient : En affectant 1000 fraucs de plus
pour les pauvres à l'occasion de.la fête
nationale ; en faisant badigeonner l'in-
térieur de l'Hôtel-de-Ville après en

avoir fait racler la crasse que nos aînés
avaient laissée s'épaissir... etc., etc.
Monsieur Auboyer répond en ce qui

le concerne. Quant à Monsieur Lafont,
il répond aussi et dit à l'Union :

Un emploi temporaire d'expédition-
naire a été créé à laRecette municipale
afin d'aider au Receveur dont le tra-
vail se trouve considérablement aug-
menté par suite des grands travaux du

barrage et du lycée. M. Lafont a de-

mandé que cet emploi fut donné à son

fils, ex-employé à la Mairie et actuelle-
ment déplacé. Cela peut paraître un

crime à 1 Union républicaine. Quant à
nous, nous n'avions jamais songé d'in-
criminer, par exemple,M.Riaujt, ancien
conseiller municipal, d'avoir fait don-
ner à son fils l'emploi d'architecte de
la Ville ; et nous ajoutons que le père
Riault était un bon conseiller munici-

pal et que son fils reste un bon archi-
tecte de la Ville.
M. Raffin, ex-maire, a deux gendres.

L'un était avocat, il l'a fait nommer

juge au tribunal. Je n'ai jamais eu l'i-
dée de trouver ce fait répréhensible.
Monsieur Sardaine est un bon juge.
Le deuxième gendre n'a pas été investi
de fonction, ni d'emploi salariés, mais
il a été décoré des palmes d'officier
d'académie. Or, si plus d'un s'est dit :

où diable a-t-il gagné la... palme? Pour
mon compte j'avoue que la chose m'a
laissé parfaitement indifférent.
Mais où l'Union se ment à elle-même,

ce qui est un comble de contre-vérité,
c'est quand elle dit que j'ai sollicité
« humblement de monsieur Audiffred
« mon admission sur ia liste des can-

« didats républicains aux élections lé-
« gislatives de 1885 ». Dans son nu-

méro précédent l'Union a dit que c'était
M. Cancalon qui avait fait cette de-

mande. Il faudrait pourtant s'entendre;
est-ce celui-ci ? est-ce celui-là ?

Quant à moi, il me semble que ce fut

M. Cancalon.
Pressé par lui et d'autres amis pen-

dant trois semaine, d'accepter la can-

didature, je finis par leur répondre :

« Mes chers amis, vous voulez absolu-
« ment faire de moi un candidat : Eh

« bien? consultez donc le grand Elec-
« teur, M. Audiffred ; celui en qui ré-
« side toute autorité pour faire tout,
« même les députés. Et vous verrez

« ce qu'il vous en dira. » Ce qui fut
fait.
Us l'ont vu, d'autres aussi, et moi

par dessus le marché.
J'aurais paraît-il demandé une per-

ception ; et j'aurais même désigné la

susdite, en choisissant celle de Feurs.

Peste, je suis vraiment enchanté

d'apprendre que je n'avais pas mauvais
goût. Feurs est une bien jolie petite
ville et son percepteur a dû faire plus
d'un envieu. Si au lieu d'en exprimer
mollement mon désir de l'obtenir, ainsi
qu'on l'insinue, j'étais allé bravement
me jeter aux pieds du grandmaître, M.
Audiffred, j'aurais peut-être réussi !...
D'autant mieux que je pouvais avoir

quelques droits à faire valoir ; Pap
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exemple, mes charges de famille ; mon
peu de ressources, et plus de 34 ans de
services administratifs. Je ne voudrais
cependant pas dire que ces droits fus-
sent supérieurs à ceux de beaucoup et
par exemple à ceux de certain gasconqui après quelques années passées auxcontributions indirectes est actuelle-
ment pourvu d'une bonne perceptionvoisine et guette en attendant celle de
Roanne.
Mais bon Dieu ! pour un être arrivé

là, que de platitudes ce pauvre garçona dû commettre!
Ce n'est pas mon genre.
Enfin, l'Union républicainem'attaqueplus particulièrement. Je comprendsparfaitement son dépit. Mais je l'en-

gage, pour que son attaque ait de la
portée, à rester dans la vérité ou tout
au moins dans la vraisemblance.
Les hommes de l'Union semblent

trouver bon de faire des personnalitéset me choisissent pour leur principalpoint de mire. Cela se comprend, ieles gêne. Mais je les avertis que s il
leur convient de continuer contre moi
ces attaques déloyales, ils me procu-reront l'occasion de répondre en édi-
fiant le public sur la loyauté de leurs
inspirateurs.

A. Lafont.

D'autre part, M. Antony Auboyer,maire de Roanne, nous prie d'insérer
l'article suivant qu'il vient d'adresser
à l'Union républicaine , en réponse aux
insinuations que ce journal a formu-
lées contre lui :

L'Union Républicaine m'accuse d'avoir
demandé un bureau de tabac. Que JacquesBonhomme et mes électeurs se rassurent;j'ai réclamé un droit chèrement acquis, maisje n'ai jamais demandé la moindre faveur.
J'engage l 'Union à lire la loi du 30 juillet1881 et surtout l'art. 5 qui m'est applicable ;si elle veut être de bonne foi, elle convien-
dra qu'au lieu d'être un vulgaire ambitieux,je suis une victime. Si ellen'est pas assez éclai-
rée, je puis lui mettre sous les'yeux et sous
ceux du public un volumineux dossier qui
prouvera que les opportunistes ne recon-
naissent ni la justice ni le droit.
L'Union Républicaine pourrait-elle m'ex-

pliquer pourquoi, avant de dire que j'ai de-mandé un bureau de tabac, ce qui était
mon droit, je le répète, elle rfa pas réponduun mot au Journal de Roanne, qui accuse
son patron Audiffred d'en avoir fait octroyerun à un citoyen qui n'y avait d'autre droit
que d'avoir été et d'être encore son agentélectoral et l'exécuteur de ses basses œu-
vres.

Puisque l'Union m» fournit l'occasion de
l'interpeller, voudrait-elle aussi me dire ce
que signifie le beau néologisme de n'im-
porquiste dont elle m'a gratifié dans un au-
tre numéro ? Par approximation, il me sem-
ble que cela voudrait dire que je suis de
ceux qui se contentent de tout, qui accep-tent tous les régimes. C'est, sans doute,
porce que je suis n'import.equiste que l'Em-
pire m'a transporté, que j'ai combattu et le
46-Mai et le gouvernement de Mac-Mahon,
que je n'ai cessé de lutter contre les réac-
tionnaires de toutes nuances, y compris les
opportunistes ; que j'ai été l'adversaire
d'Audiffred aussitôt qu'il s'est enrôlé sousla bannière de Jules Ferry.
Cette pauvre Union a un tel dépit, qu'elleconfond tout, non seulement le droit avec la

faveur, mais encore le présent avec le
passé. Dans le numéro du 17, elle me fait
dire, au passé, que je me vantais d'avoir
chassé les opportunistes du Conseil et quej'espérais les voir bientôt chassés de toutes
les Assemblées, tandis que c'est au présentqu'elle devrait dire que je me vante et quej'espère.

Antony Auboyer.

Cet arrêté vient d'être soumis à l'ap-probation préfectorale. Il sera sous
peu affiché sur nos murs.

Le Conseil municipal est convo-
qué en session extraordinaire pouraujourd'hui samedi; à 8 heures du soir,au'lieu ordinaire des séances, en l'IIô-tel de Ville.

ordre du jour :

Hospice, comptabilité ; — bureau de bien-
faisance, comptabilité ; — lycée de filles,comptabilité; — caisse d'épargne, compta-bilité ; —société de tir du 104° régimentterritorial d'infanterie, pétition ; — concours
musical, pétition ; — budget addiiionnel de
1888, modification; — agrandissement del'école de la rue Marengo, avis après en-
quête parcellaire;— entreprise de l'affichagesur les bâtiments communaux, communica-tion ; — octroi et abattoir, situation.
Rapport des commissions.

Administration municipale. —

Servic.es divers. — Par arrêté en date
du 21 juin courant, M. le Maire a délé-
gué MM. les adjoints à la direction des
services suivants ;

m. Lafont, 1 er adjoint
1° Travaux publics : Architecture, voirie,service des eaux, éclairage public, étalages,foires et marchés ;
2° Instruction publique : Bibliothèques,conférences ;
3° Beaux-arts : Théâtre, musée, école de

dessin ;
4° Affaires mititaires.

m. Guillemet, 2e adjoint
1° Etat-civil;
2° Assistance publique : Hospice, Bureaude bienfaisance, secours divers ;3° Octroi et abattoir ;
4° Contributions ;
5° Agriculture : Statistiques, sociétés

d'agriculture et d'enseignement agricole.
En outre, par arrêté du 19 juin 1888,M. le Maire a fixé, à partir du 20 cou-

rant, l'ouverture des bureaux de la
Mairie, à 8 heures du matin, du 1 er
avril au 30 septembre, et à 9 heures du
matin, du 1 er octobre au 31 mars.
Le même arrêté a décidé qu'un bu-

reau de renseignements pour tous les
services sera ouvert au public, à l'Hô-
tel-de-Ville, tous les jours non fériés,de midi à deux heures.

Nomination. — L'Officiel nous ap-prend que M. Juillet-Saint-Lager, se-
crétaire général de la Loire, est nommé
sous-préfet de Meaux.
Nous ne savons encore par qui ilsera remplacé.

Au Théâtre de Roanne. — Le30 juin aura lieu un Grand Concert,organisé au profit dq la Société du Soudes écoles laïques, par la Chorale desInstituteurs roannais, avec le concoursde l'Harmonie roannaise, de la- Société
dramatique du faubourg Mulsant, deM" e Vincent, professeur au Conserva-toire de Saint-Etienne, de M. Lacôme,du Grand-Théâtre de Lyon, etc.

première partie :

1° Le Touriste (Gay), par l'Harmonie ;2° Le Nez d'Isidore, chanson comique(Pragelo-Bouriges), par M. Lauxerrois;3° Carmen, habanera (Bizet),M"e Vincent;4° Les Lentilles universitaires, monologue(J. Claretie), par N. D. ;5° Arioso du roi de Lahore (Massenet), parM. Lacôme; .

6° L'Héliotrope, pour piano à 4 mains (Bois-sel), par Mlles L. et H.
7» Les Epis (Monestier), par la Chorale.

deuxième partie :
1° Ouverture du Point (Jacob), par l'Har-monie ;
2° Une Femme, un Melon et-un Horloger,vaudeville (Tarin-Delaporte), société drama-tique du faubourg Mulsant ;3° Le Sou des Ecoles (Karl) ;4» Charité (Faure), par M. Lacôme.

^
Nourrice, monologue (Coppée), par

6° La Grammaire de Baguasse, chansoncomique (Arnaud-Seguin), par M. Lauxer-rois);
1° Les Saisons, grand air (Nassi), M"e Vin-cent ;
8° L'Orphéon, c'est le Peuple, par la Cho-raie.

Le succès est assuré, car M. Lacômeest un artiste de vrai mérite, douéd'une voix superbe. 11 faudra donc se
presser, si l'on ne veut pas risquer dene plus trouver de billets.

Société de Tir du 104 e régimentterritorial. La levée des récol-
tes qui se fait autour du champ de tir
ne permet pas de continuer les séancesde tir. Celle du 24 juin courant n'aura
pas lieu.
Les exercices reprendront le diman-che 8 juillet et les tirs se feront à la

distance de 300 mètres.
A ce propos, nous croyons intéres-sant de dire que la Commission du

budget du Conseilmunicipal de Roanne
a voté une somme de 300 francs poursupplément de subvention à cette So-ciété.
Il n'est pas douteux que le Conseilratifie cette décision.

Société philarmonique. — Cette
Société donnera demain dimanche, à
cinq heures du soir, un concert, aux
Promenades, dont voici le program-me :

première partie
1° Louison-Marsch et Herzblattchen, tyro-lienne (Garl Faust).
2° Ouverture de l 'Ambassadrice (Auber).3° Marche turque (Mozart).

deuxième partie
1° Stéphanie, gavotte (Czibulka).2" Pique-Dame, ouverture (Von Suppé).3° Advienne, grande valse (Fargues).
En cas de mauvais temps le concert sera

renvoyé au dimanche suivant, 1 er juillet.

Fanfare de Roanne. — Cette so-ciété sous la direction de M. Rome-
denne, donnera un concert, le jeudi 28juin 1888. à 8 heures 1/2 du soir, au
kiosque des Promenades.

programme
Les Enfants de l'Ain, allégro (Dupart.)Fantaisie sur les noces de Jeannette (Massé.)Valse sur des motifs de la Périchole (Offen-bach.)
Fantaisie sur Aida (Verdi.)
Lélia, polka-mazurka (E. Davil.)

Les Enfants de la Loire. — Nous
recevons la lettre suivante ;

Monsieur le Directeur,Veuillez être assez aimable pour annoncerdans votre estimable journal que le Sud-
Est, journal de la Fédération du Rhône etde la région publie dans son n° du 15 cou-rant parmi les lauréats du concours de
Glermont :
prix individuels — deuxième division

Barres à fond. — Prix : Michaud.
Sautoir. — Prix : Garde jeune.
Pupilles.
Voltige. — Prix : Poyet.
Prochainement à l'occasion de la remiseofficielle des médailles rapportées du con-

cours de Clermont-Ferrand, la Société don-
nera une grande fête publique.
Agréez, Monsieur le Directeur, etc., etc.

Lp Président,
E. Bomillot.

Société dramatique du faubourgMulsant. — Compte rendu de la soi-
rée du '16 juin. Dès 7 heures 3/4 une
foule nombreuse stationnait sur la
place Victor-Hugo A l'ouverture des
portes, le théâtre a été envahi et dans
l'espace de dix minutes, la salle était
littéralement comble.
La Société a enlevé avec un entrain

incroyable les deux vaudevilles : Les
suites d'un premier lit et la Gram-
maire. Jamais ces jeunes artistes n'a-
vaient joué avec autant de verve.
Mmes Aygros et Dufour ont très bien

chanté, la première : un nid dans Tau-
bépine ; et la seconde : la valse des 100
Vierges.
Toutes deux ont été bissées.
Emile Marchai a très bien enlevé :

la grève des Forgerons, poésie de Fran-
çois Coppée.
Nous avons remarqué avec grandplaisir, le duo pour piano et violon. Le

piano était tenu par M. Camille (pia-niste très dévouédela Société); le petitMaximin, âgé de 7 ans, a très bien su
conduire sa partie de violon.
M. Deguence, qui %vait prêté son

concours, a très bien chanté : le Roi de
Bohême.
Enfin tout le monde s'est retiré em-

portant un bon souvenir de la Société.

Mais comme, en somme, malgré le
mauvais temps, la foule était fort nom-
breuse, les jouteurs n'ont manqué ni
d'entrain, ni d'ardeur.
Mais le plus intéressant du program-

me était sans contredit ia course de
nage et d'ensemble faite par les cinqsections qui doivent prendre part au
concours de Chalon-sur-Saône, le 1 er
juillet.
Enfin— et c'est là le point important

— la journée a dû être bonne pour la
jeune Société. La voilà définitivement
constituée, avec de l'argent en caisse,et elle ne peut manquer d'en trouver
encore, tant son but est louable.
Elle a du reste eu, malheureusement,l'occasion de faire ses preuves il n'y a

pas longtemps.

Fête des épiciers et droguistes.
— Les Employés d'épicerie et drogue-rie des villes de Roanne et du Coteau
donneront, dans la Grande salle de
Venise, un Grand Bal, à l'occasion de
leur fête annuelle, aujourd'hui samedi
23 courant, à 8 heures du soir.

Pour les pauvres. — Il a été versé
à la Mairie de Roanne la somme de
17 fr. 15, produit de fa quête faite pourles pauvres au bal de la Fête de la
corporation de MM. les Bouchers.

Ménagerie Pianet frères.—Nous
avons, la semaine dernière, dit tout le
bien que nous pensions de cette im-
portante ménagerie.
La visite que nous y avons faite nous

a confirmé encore dans notre bonne
opinion.
Nous engageons donc nos lecteurs à

se presser s'ils veulent visiter cette
collection, une des plus belles que
nous connaissions.
M. Pianet quittera Roanne mardi

prochain. Il donnera encore trois re-

présentations, à 8 heures 1/2, et une
demain dimanche, à 3 heures 1/2 de
l'après-midi.
Le prix des places est fixé ainsi :

Premières, 2 fr. — Secondes, 1 fr. —
Troisièmes, 0,50 cent.
Les militaires non gradés et les en-

fants au-dessous de 8 ans paieront
demi-place.

Agression. — Dimanche soir, vers
neuf heures et demie, M. Dessales,
photographe rue du Collège, était ailé
à la rencontre de sa femme sur la
route de Villemontais, en compagniede son neveu et de sa nièce.
En attendant le passage de la voi-

ture, ils s'étaient assis au bord de la
route, sur un tas de pierres, en face
du Mayolet. Bientôt passèrent trois
faucheurs se rendant à la place. L'un
d'eux demanda des allumettes à M.
Dessales, sur un ton assez cavalier.
Bien qu'il ait obtempéré à leur de-

mande, ce dernier se vit assailli parles trois hommes, qui le renversèrent
et le rouèrent de coups, une fois sur le
sol.
Les blessures de M. Dessalles ne

présentent heureusement pas de gra-
vité, il a fait sa déclaration à la police,mais il n'a pas reconnu pour ses agrès-
seurs les individus qui avaient été ar-
rêtés pour ce fait le lendemain.

Vol audacieux. — Mn ° Echasson
Françoise, laitière, de Perreux, avait
laissé jeudi, comme elle en a coutume,
sa petite voiture sur la place de l'Hôtel-
de-Ville pendant qu'elle allait à domi-
cile porter sa marchandise.
Pendant son absence, desmalfaiteurs

lui ont dérobé un panier contenant
2 kilogrammes de beurre et 2 douzai-
nés d'oeufs.
La police recherche les auteurs de

ce vol, mais elle ne les_ a pas trouvés
au moment où nous écrivons.

Tentative de vol. — M. Mure,tailleur de pierres, rue du Rivage, ren-
trait chez lui avec sa femme, diman-
che soir vers neuf heures, quand ils
virent une lame de leurs persiennesenlevée et un carreau de vitre cassé.
Pourtant les malfaiteurs n'avaient

rien emporté, ayant sans doute été
gênés dans leur opération.

Une surprise peu agréable. —

Charles Duret, âgé de 45 ans, domi-
cilié à Lyon, a été arrêté et conduit au
poste dimanche soir, au moment où il
se promenait rue Nationale.
On lui a montré une dépèche du

parquet de Vienne le concernant et or-
donnant son arrestation immédiate.
Il avait, paraît-il, pour spécialité de

faire à des maisons de Paris, sous un
faux nom et en indiquant une fausse
adresse, des commandes importantesde livres, qu'il revendait ensuite à vil
prix ; puis il quittait immédiatement la
localii é.

Commencement d'incendie. —

Un commencement d'incendie s'est dé-
claré mardi, à quatre heures du soir,quai du Bassin, maison Duvergier,dans un grenier occupé par le sieur
Saquet, mécanicien au P.-L.-M.
Grâce aux efforts de ce locataire, se-condé par les voisins, ce commence-

ment d'incendie n'a pas eu de suites
graves. Les dégâts sont de peu d'im-
portance..

Les processions.— Ainsi que nous
le faisions prévoir dans notre numéro
précédent, M. ie Maire de Roanne a
pris un arrêté interdisant les procès-sions dans la ville de Roanne.

Les Sauveteurs. — La fête n'a puêtre complète, à défaut du soleil.
Ce n'est qu'à trois heures de l'après-midi que dimanche les exercices ont

commencé.

La misère. — Dimanche dernier,une pauvre femme, âgée de 75 ans au
moins, descendait la rue Elisabeth,lorsqu'elle fut prise d'une faiblesse.
Elle serait infailliblement tombée

sur la chaussée sans M. Durif, de lamaison Sambardier et Durif (BelleJardinière), qui s'empressa de lui por-ter secours.
Après un moment.de repos dans les

magasins de la Belle Jardinière, la
pauvre femme a pu rentrer chez elle.

Acte de probité. — M. Ge.ynetStéphane a rapporté mardi, au bureaude police, une bourse en toile conte-nant 34 fr. 50, qu'il a trouvée rue Na-tionale.

Tribunal Correctionnel de Roanne
Outrage public à la pudeur. — On se

souvient qu'un jour de fête les deux
frères Penet se sont arrêtés pour satis-faire un besoin naturel, sur le pont duCoteau, tout à côté de l'unique vespa-sienne de Roanne.
Cette plaisanterie d'un goût douteux,coûtera 15 jouis de prison à M. Penet

aîné qui a fait défaut.
Son frère s'étant présenté a bénéfi-

cié des circonstances atténuantes. Il
en sera quitte pour 16 francs d'amen-
de.
Délits de pêche. — En sa qualité de

récidiviste, Lafont, qui a été surpris à
pêcher en temps prohibé, a été con-
damné à 2 jours de prison et 300 francsd'amende.
— Le tribunal a été plus indulgent

pour Desmurger et Dessertine, bien
qu'ils aient jeté de la chaux dans la
rivière.
Ils ont été condamnés l'un et l'autre

à 24 heures de prison et 50 francs d'à-
mende.

CHRONIQUE RÉGIONALE
CHARLIEU

Les Prévoyants de l'avenir. —

L'anniversaire de la création de ia 63 e

section des Prévoyants de l'avenir, àCharlieu, aura lieu le dimanche 24
courant. Il se composera :

1° D'un banquet, à midi, hôtel Mon-
chanin, prix : 3 francs ;

2° D'un bal, dans la grande salle des
Halles, dont l'ouverture aura lieu à 8
heures et demie. L'entrée de la salle
et du bal est fixée à 2 francs par
personne et 3 fr. pour un cavalier et
une dame.
Pour les sociétaires porteurs de leur

carte et autant que possible de leur
insigne (on en trouve cnez les receveurs)l'entrée est de 0,25 centimes seulement ;de même pour le père ou la mère
accompagnant une sociétaire seule.
A l'entrée du bal, il y aura un bureau

pour recevoir les adhésions ; ceux quise feront inscrire et paieront leur
admission, plus 2 cotisations, soit 4,50,seront admis au bal au même titre queles anciens sociétaires.
L'orchestre sera dirigé par M. JoannyDisson.

La Patriote. — Le concours de tir
au fusil de guerre, organisé par La
Patriote, a eu lieu dimanche dernier.
Malgré le mauvais temps de nom-

breux amateurs ont répondu à l'invita-
lion du Comité.
Toute la journée les échos du Sornin

ont été troublés par le bruit de la
fusillade endiablée de 150 tireurs. Le
tir a donné des résultats très satisfai-
sants; les progrès accomplis par les
sociétaires sont vraiment remarqua-bles.
Le lendemain, le Comité de La

Patriote a festoyé, suivant l'usageconsacré, sur le champ de bataille.
Nos vaillants tireurs ont eu soin de

réserver la place d'honneur à la liqueurdes braves, au généreux vin de lavieille Gaule ! !

noms des lauréats
Tir au fusil Gras. — l ee prix, M. Oudin,gymnaste (84 points sur 90) ; 2e prix, M.Perraud, membre associé (84 points sur 90);3e prix, M. Suchet, membre associé ; 4e prix,M. Bourlot, moniteur ; 5e prix, M. Bannelier,sous-directeur de tir.
Tir réduit. — l ee prix, M. Déchavanne ;2e prix, M. Renaud ; 3e prix, M. Fischer ;4e prix, M. Devillaine.
Tir Flobert. — 1er prix, M. Bourlot ; 2e

prix, M. Devillaine ; 3e prix, M. Laroche.

LA PACAUDIÈRE
On nous adresse la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
Veuillez me permettre de vous demanderd'insérer ces quelques lignes sur le résùl-tat d'une protestation formulée par un grou-pe de républicains de La Pacaudière, contreles élections municipales de cette com-

mune.

L'affaire a été appelée samedi, 16 courantdevant le conseil de Préfecture de la Loire.La protestation était basée en partie surdes manœuvres frauduleuses très caracté-
risées,pendant le dépouillement.
Plusieurs électeurs avaient surpris le por-teur de bulletins de la liste réactionnaire,cherchant à glisser un ou plusieurs bulle-tins dans la main que tendait celui chargéde l'appel des noms.
On a écrit, on a insisté pour avoir une en-

quête sur place, rien n'y a fait.
Les deux personnes représentant le grou-pe républicain de La Pacaudière, à la séan-

ce du conseil de Préfecture, ont entendu ce
tribunal administratif déclarer que tout était
pour le mieux. '

Le jugement n'est pas encore rendu, et
on se demande s'il ne contiendra pas des
éloges à l'adresse des deux auteurs de cettepetite duperie.
Comment, un fait est démontré, expliqué,des témoins sont là qui demandent à être

entendus, et les fonctionnaires, chargés deveiller 'au bon fonctionnement du suffrageuniversel, n'ont pas l'air de comprendre quece suffrage a été faussé.
11 est vrai, qu'en accordant bonne justiceon aurait bien chagriné cette chère réactionlocale.
Mais, s'il y a des juges à Berlin, il y en apeut-être aussi au Conseil d'Etat de France,et l'affaire va y être portée, sachez-le bien,Messieurs les réactionnaires.
L'opinion publique vous a d'ailleurs déjàcondamnés, et si des mains obligées vousont fait conseillers municipaux, vous ne

serez jamais que des invalides du suffrageuniversel, si toutefois vous êtes mainte-
nus.
Nous savons. bien que vous avez pourvous l'influence de l'argent, mais cela nesuffira pas toujours.
Dans une commune comme la nôtre, oùle chef de la réaction riche et généreux a à

sa disposition absolue, le maire qui est sonesclave et son obligé, l'adjoint qui est sonfermier, la lutte est difficile pour les répu-blicains, mais ils ne failliront pas, quandmême, en se souvenant des paroles du pèrePhilibert, notre maire, restées célèbres.
« En tout, disait-il, il faut une base, unprincipe et un noyau.
« Et vous « voirez » que nous auronstout ça pour nous un jour. »

Seulement le père Philibert ne sera pasdes nôtres.

Agréez, Monsieur le Rédacteur l'expres-sion de mes meilleurs sentiments.
Un abonné.

Bataille de dames. —- Nous avons
raconté par le menu, la semaine der-
nière, les amours du sieur X... avec
deux cocottes de Courty- près Melay.
N'y pouvant sans doute plus tenir, lemalheureux a quitté la commune, ce

qui a amené une réconciliation entre
les belles.
Leur rage n'est pourtant pas éteinte,la plus jeune est allée trouver une pau-

vre vieille de 72 ans et l'a accusé d'à-
voir fait partir son amant. Mais la
vieille a les poignets encore solides,,elle a plumé la cocotte d'importance.Ainsi finira sans doute cette comédie.

Une innovation. — Le vicaire sur-
nommé « la machine à vapeur », dont
nous avons eu déjà l'occasion de parlervient de doter notre commune de douze
petits curés.
Nous ne voyons pas d'inconvénient

à cela, mais pourquoi diable ! leur a-t-
il mis une calotte rouge avec des robes
noires.
C'est manquer de goût, M. l'abbé.

CROZET
Pater noster... — Notre commune

vient d'être pourvue d'un nouveau curé
qui a débuté en s'attaquant aux répu-blicains qu'il n'aime guère, pas plusqu'il n'aime, parait-il, les couleurs na-
tionales.
Aussi lui a-t-on dédié le Pater sui-

vant :

Notre père qui êtes à Crozet; que votre
nom soit sanctifié ; que vos fidèles augmen-tent ; que votre volonté soit faite par eux
comme dans les grands couvents.
Donnez-nous aujourd'hui notre part quoti-dienne des recettes du tronc de l'Eglise ;faites nous remises de nos dettes comme

nous pardonnons à nos créanciers ; ne nous
donnez pas la tentation d'aller vous trouver
et délivrez-nous du ministère Floquet qui
va nous faire de bonnes réformes.

Ainsi-soit-il !

Incendie. — M. Mercier, tisseur, a
été victime d'un incendie qui s'est dé-
claré dans la nuit de lundi à mardi.
Le pauvre homme a fort heureuse-

ment pu sauver ses trois petits enfants
couchés dans le même lit ; mais il a à
enregistrer de très fort dommages ma-tériels. Tout a été détruit, M. Mercier
était assuré.

AMBIERLE
Une femme qui se grise. — Mme

O... est prêtresse de Bacchus. Quandelle a sa culotte — ce qui lui arrive
une fois par semaine en moyenne —

elle fait la grimace à ses voisins et
leur crie : « Tas de pelés ! de rogneux !
etc..., etc...
Ceux qu'elle traite de cette façonassurent que c'est une vieille artiste

retraitée. Nous n'y contredirons point.

CHANGY
Curés en goguette. —Il y a une

quinzaine de jours plusieurs curés se
sont réunis à Saint-Bonnet pour fes-
toyer.
Au retour ils chantaient sur l'air.bien

connu le refrain que voici :

J'avais mon pompon
En rev'nant d'Suresnes,
Tout l'iong d'ia Seine
J'sentais que j'étais rond.

Mais le cheval, qui n'a probablementqu'un amour modéré pour la musique,s'est emballé et a conduit les joyeux
compagnons à l'eau.
Ils en ont été quittes pour la peur etle cheval pour une égratignure.Inutile d'ajouter que MM. les curés

ne se sont pas vantés de cette équipée.

PARIGNY
Acte de courage. — Nous lisonsdans le Journal de Roanne :

On nous signale, de Parigny, un acte de
courage qui fait le plus grand honneur à
son auteur et que nous insérons avec beau-
coup de plaisir.
Jeudi dernier, dans l'après-midi, deux

jeunes femmes, ayant à peine 19 ans, habi-
tant la commune de Parigny, prenaient un
bain dans le Rhins, tout près du moulin
d'Ailly, lorsque tout à coup l'une d'elles,s'étant engagée imprudemment dans la ri-
vière, poussa un cri en appelant son amie.Toutes les deux, enlacées l'nne dans Tau-
tre, allaient infailliblement périr, sans le
secours immédiat d'un jeune homme, qui,se trouvant par là, s'est jeté à l'eau tout ha-
billé, et qui, après quelques minutes d'ef-
forts, est parvenu à les ramener vivantes
sur la rive.
Nous adressons nos plus vives félicita-

tions à M. Louis Valorge et nous espéronsqu'une récompense lui sera décernée pource bel acte de dévouement.

L'ÉCLAIRAGE A ROANNE
Etude sur un projet d'établisse-

ment d'une station centrale
de distribution électrique (i)

I
Introduction. — Ce que c'est que le

■T.courant électrique. — Ce qu'onentend par distribution de l'élec-
tricité.

Tout par l'électricité ! — On dirait quecette promesse, venue du Nouveau-Monde,—venue d'hier, — accueillie chez nous par une

(1) Dans l 'étude que nous publions aujour-d'hui, l'auteur s'est surtout efforcé de fairesimple, d'écrire en un mot une œuvre devulgarisation.
La première partie de son travail est consa-crée à une exposition générale du sujet de iadistribution électrique.
La seconde pose nettement les conditionsd'établissement d'une usine électrique àRoanne ; elle indique quel système de distribu-tion devrait êlre préféré.
La troisième contient une discussion précisedu traité qui lie la C i0 du gaz et !a ville deRoanne. L'auteur termine en signalant les

moyens financiers qui permettent la créationd'une station locale distribuant l'éclairage etla force motrice, pour le plus grand profit del'industrie et du commerce roannais.
{Note dé la Rédaction.)

incrédulité presque générale, va devenir le
mot de ralliement de tous les esprits quehante le génie de l'invention.
L'anné 1878, outre les surprises merveil-

leuses qu'elle nous réservait, voulait encore
nous étonner par l'annonce d'une découverte
inattendue, ouvrant à l'industrie et au com-
merce des débouchés entièrement nouveaux :
la division et la distribution de la lumière
électrique par l'américain Edison.
Etait-il admissible que l'électricité, cet

agent mystérieux, considéré tout au pluscomme applicable à l'éclairage des grands
espaces, rappelant par l'éclat et l'intensité
de sa lumière la foudre d'où il semblait
tiré, pût se résoudre à devenir humble,docile, comme un serviteur très dévoué, à
pénétrer dans notre maison, sur notre table
de travail, dans notre salon au même titre
que la bougi? ou le gaz d'éclairage ?
Plaisanterie que tout cela ! — L'électricité,c'est la foudre encore une fois, c'est la

foudre qui dort si vous le voulez, mais on
introduit pas impunément un élément si
dangereux chez soi, ou gare au réveil ! —

Eh bien, cher lecteur, ce raisonnement quivous paraît si puéril aujourd'hui était naguèreçelui de gens censés et compétents. On
croyait sincèrement être dans le vrai et onTa cru jusqu'au jour où — quelques mois
après l'arrivée de l'étonnante affirmation de
l'inventeur Edison — il a fallu se rendre à
l'évidence et confesser son erreur.
L'invention de la lampe Edison ne prove-nait cependantpas de l'application immédiated'une idée nouvelle. Starr et de Changy,bien avant 1878, avaient créé un typepresque semblable. C'était un filament de

charbon, préparé d'une manière spécialedevenant éblouissant sous l'action de l'élec-
tricité, et placé, pour en empêcher la des-
truction, dans un petit globe d'où l'air avaitété expurgé. Pourquoi toute question de
perfectionnement mise à part, ce qui passainaperçu vers 1867 excita-t-il la curiosité et
l'engouement après 1878 ? Il semblerait queles inventions, comme les idées nouvelles,ne prennent réellement leur essor qu'à un
moment où l'attention publique se trouvetournée vers elles par une force inconnue,une sorte de fatalité
Mais laissons là la philosophie. — On a

longtemps assimilé, et on le fait encore
maintenant, le flux de l'électricité à un
courant, celui d'un fluide, l'eau par exemple.Si vous faites toucher une barre de cuivreà l'un des conducteurs d'une machine Rams-
den, — cet antique angin à plateau de verre
que vous avez tous vu fonctionner dans lescours publics de physique, à la foire du
Trône, ou même ailleurs, — une partie del'électricité répandue sur la machine serendra sur la barre. De là, courant, maiscourant discontinu, car lorsque la même
pression, le même niveau électrique seraatteint sur les deux corps mis en contact,le flux s'arrêtera.
Autre expérience. — Prenez une lame dezinc et une lame de cuivre ; faites-les pion-ger dans un verre ordinaire contenant del'eau salée. L'attaque du premier métal parl'eau salée sera la cause d'un courant élec-

trique qui s'établit entre le zinc et le cuivre.On s'en assure en reliant les deux extré-mités des lames par un fil métallique et en
approchant sur son parcours une aiguilleaimantée : elle déviera de sa position d'équi-libre. La déviation persistant, on en déduit
que le courant est continu.
Les courants discontinus, qu'on appel-lerait plus justement des chutes d'électri-

cité, sont inapplicables dans l'industrie. Lescourants continus au contraire sont devenusde puissants auxiliaires du travail humain,puisqu'ils accomplissent les travaux de di-
vers genres que nous leurs demandons. Onles emploie sous toutes les pressions/commel'eau et l'air comprimé ; sous une pression

i téléphonie,
éclairage, le

faible en télégraphie ou en téléphonie,moyenne ou élevée dans l'éclairage, le
transport de la force.

Gomment fabrique-t-on et distribue-t-onl'électricité ?
Les seuls générateurs électriques indus-triels sont des générateurs mécaniques. Ilsdeviennent actifs lorsque à l'aide d'une forcenaturelle ou artificielle on communique unmouvement de rotation rapide à certainespièces placées dans le voisinage d'aimants.C'est, en réalité, la transformation de laforce mécanique en électricité, que Tonopère par l'intermédiaire d'instruments ap-pelés dynamos (de dunamis, force).Le dynamo porte, comme les lames mé-talliques que nous avons plongées dansl'eau salée, deux points extrêmes où aboutit

un fil conducteur. Quand la machine est enmarche, le courant prend naissance et estconduit dans un appareil à lumière au
moyen de ces fils.
On n'attendra pas de nous une énuméra-tion, môme résumée, des différents sys-tèmes de machines dynamos et de lampesinventées jusqu'à ce jour : une page entièren'y suffirait pas. Qu'il nous suffise de dire

que les progrès réalisés dans ces dernièresannées ont singulièrement avancé, pour leproblème de la distribution électrique,l'heurede la solution et de l'application définitives.Car elle est enfin apparue, cette heure, mal-gré l'insousiance dédaigneuse de certainsesprits trop défiants envers ce qu'ils nom-ment des solutions hâtives, malgré les hési-tarions et les objections de toutes sortes.Mais il est entendu que les inventeurs degénie rencontreront toujours ici-bas l'envieet la persécution. Ah, comme l'histoire dontl'illuslre Stephenson fut un jour le héros estinstructive à ce point de vue !
C'était au temps où les voies ferrées s'éta-blissaient lentement et coùteusement en

Angleterre. Stephenson, rapporte notre con-frère M. Max de Nansouty, eut, comme tous
novateurs, des partisans et de nombreuxadversaires. Or, il advint qu'un de ces der-
niers, après, avoir épuisé tous les argumentsque lui fournissait, son imagination fertile,chocs, explosions, retournements, en arrivaà poser celui-ci : « Qu'adviendra-t-il, Mon-sieur, si une vache vient à se coucher entravers des rails, devant la locomotive? » —

« Beaucoup de mal pour la vache », répliquale célèbre mécanicien, et il tourna le dos à
son interlocuteur.

Le perfectionnement des machines géné-ratrices, joint à celui des lampes, a doncpermis de placer sur une longue ligne deconducteurs les appareils d'éclairage utili-sables sur la voie publique ou dans la mai-
son. Cette disposition est identique à lacanalisation de gaz, dans laquelle des
tuyaux particuliers à chaque bec consom-mateur du gaz sont reliés à un conduit, cen-tral partant de l'usine.
Mais on se tromperait étrangement, si Tonsupposait qu'il est aussi aisé de produireson électricité chez soi pour la consommer

sur place, que de produire le courant en vuede distribuer l'éclairage. Pourquoi ? Parce
que la première condition que doit réaliser
une bonne distribution, c'est l'indépendanceabsolue des lampes par rapport aux ma-
chines; cela veut dire que s'il me plaîtd'éteindre 500 lampes sur 1,000 que l'usineactionne, la lumière des 500 lampes res-tantes ne doit pas augmenter sensiblement.Une seconde condition (conséquence, ilest vrai, de la précédente), c'est que la forcemotrice dépensée à l'usine soit à peu prèsproportionnelle au nombre de lampes enservice, que les machines se règlent d'elles-mêmes sur le travail qu'elles ont à fournir ;la dépense de combustible dans les ma-chines à vapeur suivra les mêmes variations.
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l^e Radical Roannais

Toutes les stations centrales du monde
entier obéissent aujourd'hui à ces règles
fixes, sortes de conditions sine qua non

d'une distribution industrielle et économique
du courant.

(A suivre.) A. Thouaille.

Les conditions annoncées de l'émission des
Obligations à lots de Panama, qui sera close
le 26 juin, était à peine ouverte que le succès
se dessinait déjà aux Compagnies de Suez et
de Panama, aux guichets des grands établis-
sements de crédit, et chez les correspondants
de province, qui prêtent tous leur concours
actif à l'œuvre nationale de Ferdinand de Les-
seps.
La préférence accordée, jusqu'à concur-

rence de la moitié de l'émission, à tous les
porteurs de titres de Suez et de Panama, a
produit un mouvement extraordinaire. D'au-
tant que les coupons de ces deux Compagnies,
échus et à échoir en juillet, sont reçus en

paiement à la souscription.
D'un autre côté, tout le monde voulant doter

sa famille de ces obligations dont le capital est
absolument garanti par de la Rente française,
qui, rapportant 15 francs, ne coûteront que
349 fr. 50. payables par versements échelon-
nés sur 18 mois, et donnant la chance de ga-
gner tous les deux mois pendant 25 ans, tous
les trois mois ensuite, des lots de 500,000 fr.,
de 250,000 francs, 100,000 francs, etc., le suc-

cès dépasse déjà les impressions premières les

plus optimistes.
Ce succès, maintenant certain, a commencé

à agiter le monde de la Bourse, et la spécula-
tion parait se disposer à intervenir, ce qui
ferait que la souscription serait couverte plu-
sieurs fois. En effet, ce raisonnement est juste ;
les Obligations à lots de Suez, qui no jouis-
sent d'aucune garantie spéciale, émises à
300 francs, valent maintenant 598 francs, soit
une prime de 298 francs. Les Obligations à
lots de Panama, émises aujourd'hui à 349 fr.
50 c. et garanties par de la Rente française dé-
posée, ne tarderont pas à faire au moins la
même prime, car aucun de ceux qui vont
souscrire ne cédera jamais un titre, d'abord
garanti, et qui de deux mois en deux mois

peut lui donner une fortune. Et comme le
nombre des amateurs de ce titre exceptionnel,
des Obligations à lots de Panama, ne peut
u'augmen'ter au fur et à mesure des tirages
e 500,000 fr., 250,000 fr., 100,000 fr., etc., et

qu'on n'en trouvera pas sur le marché, la
prime peut atteindre de grandes proportions.
Des syndicats de spéculateurs commencent
donc à se former qui vont, grâce à la modi-
cité des premiers versements, s'assurer un

fort nombre de ces obligations qu'ils ven-

dront bientôt au prix qu'ils voudront. Dans
ces conditions, on ne peut pas dire combien
de fois l'émission sera couverte, et les sous-

cripteurs sérieux qui veulent souscrire, s'as-
surer et garder de ces. Obligations à lots,
feront bien de prendre tout de suite leurs pré-
cautions.

a

Etat-Civil de Roanne

Bail au 23 juin 1888

Mariages 4

Du -19. — Gonin Georges, 33 ans, tisseur,
et Montérémal Jeanne-Ursule, 42 ans, bobi-
neuse.
Du 21. — Muguet Louis, 27 ans, et' Genty

Elise-Stéphanie, 27 ans, tisseurs.
Du 23. — Gelin Eugène, 30 ans, employé

de commerce, et Mure Marie, 29 ans. —

Parveau Jean, 28 ans, employé des Postes,
et Murard Marie-Philomène, 21 ans, repas-
seuse.

0divorce .

naissances .
14

Du -17. — Lavisse Pierre, fils de Jacques
et de Lefrant Marie, jardiniers.— Ginet
Marcel-Antonin-Benoît, fils de Claudius et

de Buisson Claudine. — Trois enfants na£tu-

rôls.
pû 18. _ Giovando Marie-Elisabeth-Cathe-

rine, fille de Dominique-Pierre et de Gay
Jeanne, tisseurs. — Vivière Etienne, fils de

Jean-Marie, cordonnier, et de Tirinanzy
Anne, couturière. — Collonge Antonin-Julien-
Pierre, fils d'Antonin, représentant de corn-

merce, et de Dumas Perrine. — Royer Mar-

cel-Pierre-Antonin, fils de Barthélémy, pein-
tre, et de Monteret Amélie, ourdisseuse.
pu 19. _ Poyet Claude-JIonoré, fils d'An-

toine, charron, et de Florat Benoîte, canne-

teuSe. — Boissière François-Jules, fils de

Pierre-Martin, employé au chemin de fer,
et de Cavard Eugénie, canneteuse.
Du 20. — Ovise Claudia, fille de Claude-

Marie, ajusteur au chemin de fer, et de La-

fond Adrienne. — Lagaye Victorine-Augus-
tine, fille de Jean-Martial, maçon, et de

Gombaudon Henriette.
Pu 21.— Fessy Eugène-Marie, fille de

François et de Tantin Elisabeth, bouchers.

décès 13

Du 17. — Seive Marie, 78 ans, veuve de

Augagneur Jean. — Reynaud Joseph-Roch,
77 ans, négociant, époux de Charié Antoi-

nette. — Mondelin Marguerite, 64 ans, can-

neteuse. veuve de Deschamps Gabriel. —

Valomon Claudine-Marie, 20 ans, tisseuse,

épouse de Troney François-Philibert, tein-
turier.
Du 18. — Fradin Jean, 43 ans, chauffeur,

veuf de Epinard Marie-Pierrette. — Gauthier
Jacques-Philibert, 4 jours.
Du 19. — Gardet Madeleine, 72 ans, reli-

gieuse hospitalière, Augustine, de l'hospice
de Roanne, sous le nom de sœur Saint-Stanis-
las. — Giraud Jean, 38 ans, mineur, céliba-
taire.
Du 20. — Bruant Jules-Stéphan, 50 ans,

adjudant en retraite, chevalier de la Légion
d'honneur, préposé des lits militaires, époux
de Roger Marie-Anne. — Toubin Angèle, 13
ans. — Valois François, 15 mois.
Du 21. — Saigne Françoise, 68 ans, épouse

de Perrot Louis, journalier. — Genouel
Jeanne-Marie, 17 mois.
Du 22. — Beraud Guy, 69 ans, teinturier,

veuf de Ranaud Renée!

Poires de la Semaine
Dimanche 24 juin. — Belïeroche. — Cro-

zet. — Sevelinges.
Lundi 25 juin. — Neulize. — Souternon.
Mardi 26 juin.'— Renaison.
Mercredi 27 juin. — Cherrier.
Samedi 30 juin. — Pommiers.

Faillite Pronehery
Par jugement du Tribunal de commerce

de Roanne du 21 juin 1888, M. Vaudable,
comptable à Roanne, a été nommé syndic
définitif de la faillite du sieur Pronchery
fils, marchand tailleur, à Renaison.
MM. les créanciers sont avertis : 1° qu'ils

doivent, dans le délai de vingt jours, se

présenter en personne ou par un fondé de
pouvoirs, au greffe du dit Tribunal, à l'effet
de déposer leurs titres, avec bordereau in-
dicatif sur timbre des sommes par eux ré-
clamées ;
2° Ds sont prévenus que, passé ce délai

de vingt jours, ils ne seront plus admis à
se faire vérifier qu'en vertu d'un jugement
obtenu à leurs frais, conformément à l'ar-
ticle 503 du code de commerce ;
3° Que les vérifications et affirmations de

leurs créances commenceront le 16- juillet
1888, à 10 heures du matin ;
4° Que chaque créancier vérifié sera tenu

d'affirmer dans la huitaine de la vérification.

Faillite Lacbaud
Par jugement du Tribunal de commerce

de Roanne du 21 juin 1888, le sieur La-
chaud, distillateur à Renaison, a été déclaré
en état de faillite à compter provisoirement
du même jour.
M. Ducarre a été désigné pour juge-com-

missaire et M. Gallant, comptable à Roanne,
nommé syndic provisoire.
MM. les créanciers sont convoqués à se

réunir au greffe du Tribunal de commerce
de Roanne le jeudi 5 juillet prochain, à dix
heures du matin, à l'effet de donner à M. le
juge-commissaire leur avis tant sur la com-

position de l'état des créanciers présumés
que sur la nomination du syndic définitif.

Faillite Georges Salles
Par jugement du tribunal de commerce

de Roanne, du 21 juin 1888
Le sieur Georges Salles, photographe à

Roanne, rue du Collège, 14, a été déclaré
en état de faillite à compter provisoirement
du même jour.
M. Ducarre a été désigné pour juge-com-

missaire, et M. Gonindard, comptable à
Roanne, nommé syndic provisoire.
MM. les créanciers sont convoqués à se

réunir au greffe du tribunal de commerce
de Roanne, le jeudi 5 juillet prochain, à 10
heures du matin, à l'effet de donner à M. le
juge-commissaire leur avis tant sur la oom-

position de l'état des créanciers présumés
que sur la nomination du syndic définitif.

Faillite Verrière
Par jugement du tribunal de commerce

de Roanne du 11 juin 1888,
Le sieur Verrière, moulineur à Roanne, au

rivage, à été déelaré en état de faillite à
compter provisoirement du même jour.
M. Saunier a été désigné pour juge-com-

missaire et M. Vaudable, comptable à
Roanne, nommé syndic provisoire.
MM. les créanciers sont invités à se réu-

nir au greffe du tribunal de commerce de
Roanne, le jeudi 5 juillet prochain, à 10
heures du matin, à l'effet de donner à M. le
juge-commissaire leur avis tant sur la com-

position de l'état des créanciers présumés
que sur la nomination du syndic définitif.

Faillite Marius Fouget
Par jugement du tribunal de commerce

de Roanne, du 14 juin 1888,
M. Vaudable, comptable à Roanne, a été

nommé syndic définitif de la faillite du sieur
Pouget, entrepreneur de transports à
Roanne.
MM. les créanciers sont avertis; 1° qu'ils

doivent, dans le délai de vingt jours, se

présenter en personne ou par un fondé de
pouvoirs, au greffe du dit tribunal, à l'effet
de déposer leurs titres avec bordereau indi-
catif sur timbre des sommes par eux récla-
mées.
2° Ils sont prévenus que, passé ce délai

de vingt jours, ils ne seront plus admis à se
faire vérifier qu'en vertu d'un jugement ob-
tenu à leurs frais, conformément à l'art. 503
du code de commerce ;
3° Que les vérifications et affirmations de

leurs créances commenceront le 16 juillet
1888, à 10 heures du matin ;
4° Que chaque créancier vérifié sera tenu

d'affirmer dans la huitaine de la vérifica-
tion.

+,

CAISSE D'ÉPARGNE DE CHÀRLIEU
Mouvement du 16 au 17 juin

Versements reçus de 13
déposants, dont 3 nouveaux 5.101 »

Remboursements à 8 dé-
posants 3.684 »

♦

Etat-Civil de Charlieu

mariages »

naissances 2
Du 14. — Guillet Ferdinand, fils de Pierre,

tisseur, et de Morétin Catherine.
Du 18. — Thomas Marie, fils de Jean-

Claude, sabotier, et de Christophe Benoîte.

décès 7
Du 14. — Fargeton Marie, 63 ans, céliba-

taire ; Butty Benoît-Marim 60 ans, époux de
Berry Philomène ; Auclair Alfred, 5 ans 1/2.
Du 15. — Pont Mathieu, 69 ans, plâtrier,

époux de Bierce Eugénie.
Du -16. — Bernardet Jean-Marie, 57 ans,

cordonnier, époux de Thoral Joséphine.
Du 18. — Dessertine Pierre, 80 ans, culti-

vateur, époux de Monteiller Annette.
Du 20. — Danière Philippine, 85 ans,

tisseuse, épouse Butty Jean-Claude.
♦

Mardi© de Glra-rlioia
du 16 Juin 1888

Le double décal.

( l re qualité •... 4 »

Froment. 2e qualité 3 80
( 3 e qualité 3 60

Méteil » »

Seigle 2 40
Orge 2 45
Avoine 1 85
Sarrasin 2 50
Colza » »

Maïs en grains 2 90
Haricots » »

Pommes de terre » »

Foin les 100 kil. » »

Paille — » »

OFFRES & DEMANDES D'EMPLOI
(Insérées gratuitement)

Demandes

— Une demoiselle, âgée 'de 20 ans, très
au courant de la librairie et du bureau de
tabac, désire se placer dans un magasin.
Très apte au commerce.

Ecrire à son père, libraire, 35, boulevard
Jacquard, Charlieu.

— Un bon jardinier, sortant d'une maison
bourgeoise, demande un emploi de même
nature. Soignerait au besoin et conduirait
un cheval. Excellentes références. S'adres-
ser à M. Ducret, jardinier, au château de la
Molière-Vii ans.

— Une dame veuve demande un emploi
de concierge. — Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.
— Un jeune homme de 17 ans, uyant une

bonne instruction, demande un emploi dans
un bureau.
S'adresser au bureau du journal.
— Un jeune homme, au courant du com-

merce de la nouveauté, demande un emploi
quelconque : écritures, comptabilité, etc.
S'adresser à M. Pireyre, rue Mulsant, 50.
— Une femme de ménage, connaissant

la cuisine, ayant de bonnes références, de-
mande un emploi ou des ménages à faire.
S'adresser au bureau du journal.
— Un homme de 25 ans, marié, sans en-

fants, bonne instruction, présentant bien et
muni de bonnes références, demande un

emploi dans une maison de commerce.

S'adresser au bureau du journal.
— Jeune homme marié, sérieux et pou-

vant fournir de très bonnes références et

cautionnement, demande place dans un bu-
reau, de caissier ou de comptable.
S'adresser rue Sainte-Elisabeth, 73, au

second.
— Un homme marié, connaissant le gref-

fage des arbres fruitiers et un peu la me-

nuiserie et la charpente, demande une

place de garde ou de concierge; accepterait,
au besoin, un autre poste.
S'adresser au bureau du journal.
— Un homme marié, 28 ans, demande une

place d'homme de peine. Il sait conduire les
chevaux. Bonnes références.
S'adresser au bureau du journal.

Offres
On demande un apprenti sculpteur, de 13

à 15 ans. — S'adresser chez M. Rausch,
sculpteur, rue Saint-Elisabeth, n° 23.
— On demande, pour le magasin, une

jeune personne chez ses parents et connais-
sant bien la couture.
S'adresser 40, rue Nationale, à la Lingerie

Parisienne.
— On demande une ouvrière forte et

courageuse pour tourner une machine.
S'adresser à M. Nodière chapelier, 15,

rue Mably.
— On demande des apprentis — jeunes

filles ou garçons — âgés de 13 à 14 ans,
et présentés par leurs parents, à la fabrique
de fleurs et couronnes, rue Mulsant, 45.

— On demande, pour l'atelier, une bonne

mécanicienne, sachant bien monter la che-
mise d'homme.
S'adresser, 9, rue des Ecoles, au 1 er .

— On demande un apprenti menuisier.
S'adresser à M. Buzançais, place du Châ-
teau, à Roanne.
— On demande des bons courtiers. —

Commission et remise. — Articles avanta-
geux. — S'adresser au bureau du journal.

MERCURIALE DE ROANNE
du 22 Juin 1888

( l re quai., le double décalitre.. 4 »

Froment. 2 e quai., —

.. 3 90
( 3 e quai., —

.. 3 80

I l re qual., —
.. 2 40

Seigle... 2 e quai., —
.. 2 30

( 3° quai., —
.. 2 20

l l re qual., —

.. 2 40
Orge. ..( 2e quai., —

.. 2 30

I 3 e quai., —
.. 2 10

( l
re qual., —

.. 2 »

Avoine.. 2e quai, —
.. 1 75

( 3 e quai., — 1 65

Foin, les 100 kilos, de 7 50
Son, — de.. 11 » à 12 »

Paille, — de.. 5 » à 5 25
Pommes, — à » »

Haricots, le doub. décal. » » à 4 »

Pom. de terre, — » 70 à » 80
Volaille, le kilo, de 1 50 à » «

Beurre, le 1/2 kilo. 1 »

Œufs, la douzaine » 70

[ l eri Qualité 0 32
Pain | 2me — 0 30

( 3me — 0 28

Le pain pris à la Solidarité ou à la
Concorde, Sociétés coopératives, deux
centimes de moins par kilogramme.

Etude de M e Forest , huissier à Roan-
ne, 21, rue du Collège.

Vente par suite de faillite
Le dimanche 24 juin 1888, à neuf

heures du matin, au devant du domi-
cile du sieur Jean GEORGES ex-hou-
langer, à Régny, au bourg, il sera pro-
cédé par le ministère de M 0FOREST,
^huissier soussigné, à la vente aux en-

chères publiques et au comptant de
divers objets mobiliers et d'un matériel
de boulangerie le tout dépendant de
la faillite dudit sieur Georges.
Avant la vente en détail, il sera pro-

cédé à l'essai de la vente en bloc sur la
mise à prix de 500 francs.
Cette vente a lieu à la requête de

M. Joannès GONINDARD, arbitre
de commerce, demeurant à Roanne,
agissant en qualité de syndic de la
laiilite du sieur Jean Georges, ci-des-
sus qualifié et domicilié, en vertu
d'une ordonnance rendue par M. le
juge commissaire de ladite faillite.
Il sera perçu 5 °/° en sus des enchè-

ras.
Pour extrait :

Société Anonyme par Actions
Des mines d'Anthracite de Bully et Fragny-
sur-Loire, avec projet de tramway de Bully-
Fragny à Roanne-Canal (Loire).

CAPITAL SOCIAL : UN MILLION DE FRANCS

Divisé en 2,000 actions de 500 fr. chacune

jSlÈGE SOCIAL, A j^OANNE (LOIRE)
Statuts déposés en l'étude de M® Auroux,

Notaire à Roanne

EMISSION DES ACTIOV8

Nominatives on au porteur, au choix des souscripteurs

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION

Il sera versé S5 fr. par action en sous-

crivant ;
ÎOO fr. par action aussitôt la clôture de

la souscription ;
Un quart dans le mois de la constitution

définitive de la Société, et le surplus au fur
et à mesure des besoins sociaux et suivant
les décisions du Conseil d'administration.
Ces actions forment un placement de pre-

mier ordre, assurant dès les premières an-

nées, de 6 à 7 0/0 par an, au moins.

Les souscriptions sont, dès â présent,
reçues chez tous les notaires et banquiers.
On peut souscrire, par correspondance,

en l'étude de Me Auroux, notaire à

Roanne, où seront réunies toutes les sous-

criptions pour la répartition ; on peut aussi
souscrire au bureau du journal.

Signé, Forest.

L'admission à la cote officielle de la
Bourse sera demandée

inr T ni Fin sans matériel, à louer
JUJjl u/lT Hl, à la Toussaint prochai-
ne. — S'adresser à M. FLEURIAT, 42, rue
de la Berge, à Roanne.

BONNE OCCASION
A VENDRE DE SUITE

à l'Hôpital, près la Gare

1° CLOS d'agrément, de 12 ouvrées
de vignes, en très bon rapport ;

2° TERRE, de quatre mesures, pre-
mière qualité;

3° BOIS taillis, de 4mesures environ.
Le tout entièrement clos par haies, murs

et chemins, et d'un seul tènement.

S'adresser, pour visiter et traiter, à
M. J. Gonindard , arbitre de commerce,
3, rue Paul-Bért, à Roanne.

HERNIES
Chute, Déviation, ï^pgorgement de la

matrice. — Que font les médecins pour con-

jurer ces terribles affections qui tuent souvent
leurs victimes après les avoir torturées toute
leur vie ? — Que pourraient-ils faire ? — Et
d'abord, la hernie est-elle curable ? Quels sont
les moyens à employer pour la guérir et à
permettre au malade de quitter le bandage
après quelques mois ? — Telles sont les ques-
tions que le docteur Choffé a résolues dans
ses Causeries médicales, dont la 25° édition
vient do paraître. Je recommande à mes lec-
trices le chapitre important qui parle de l'hy-
giène de la femme et des soins que réclame sa
santé aux différents âges.
Cet excellent ouvrage forme un volume de

350 pages que le docteur met gracieusement à
la disposition des personnes intéressées. — Et
pour le recevoir franco sous enveloppe, il
leur suffira d'envoyer 60 centimes en timbres-
poste au docteur Clioffc, quai Saint-Michel,
27, à Paris.

30 FR. PAR SEMAINE
à tous et partout sans quitter emploi, tra-
vail de bureau. — Ecrire, avec timbre pour
réponse, à M. Braielle, à Saint-Pol (Pas-de-
Calais).

FONDS DE CAFE
A VENDRE

S'adresser à Madame veuve DARCY,
70, route de Clermont, 70

LA MONTRE FRANÇAISE
Un de nos meilleurs horlogers, de Besançon,

fabrique, en ce moment, des montres dites
« Françaises », qui ont un succès prodi-
gieux, parce que malgré leur bon marché in-
croyable (l™ qualité, métal blanc argenté :
le fr.; qualiîé supérieure, métal jaune doré:
1® fr. ; et pour dame : «e fr.), elles sont
jolies, solides et garautles deux, ans, sur
facture, comme les montres du prix le plus
élevé.
Pour recevoir, franco à domicile, par la

poste, une de ces montres, envoyer un mandat-
poste, de 16, 19 ou 26 fr., à M. Mathurin Blanc,
horloger, Grande-Rue, 131, à Besançon (Doubs).
(ajouter 4 fr., si l'on désire que la montre soit
accompagnée d'une chaîne moderne et solide
Argenture triple).
N.-B. — Si l'on désire d'autres genres de

montres, argent ou or, soit pour homme, jeune
garçon ou dame, demander le catalogue dé-
taillé. Tous les articles d'horlogerie sont
garantis sur facture et vendus, en détail,
au même prix qu'en gros.

Médecine végétale, dépurative, purgative
anti-glaireuse et anti-bilieuse

PILULES DE SUEZy
Ces Pilules, composées uniquement de subs-

tances végétales, constituent un remède
souverain contre toutes les maladies occasion-
nées par la constipation , l'amas des
glaires et de la bile, l'impureté du
sang, etc., etc.

DEPOT GÉNÉRAL
Pharmacie Kléber, 72, Avenue Kléber

PARIS
et dans toutes les Pharmacies de France

et de l'Etranger

Prix de la boîte : « fr. ko ; demi boîte 1 fr.îto
Les expéditions peuvent se faire par la poste

contre un mandat ou timbres-r, '

Dépôt à Roanne, pharmacie Gerbay.

CAFÉ-RESTAURANT

lâ HP
16, rue de la Côte, 16

ROANNE

TABLE D'HOTE POUR VOYAGEURS

DINER à la CARTE et à PRIX FIXE
CHAMBRE A COUCHER POUR VOYAGEURS

Plusieurs Salles à manger et Salons pour Sociétés
VINS FINS. — LIQUEURS

PENSION BOURGEOISE
Service en ville, sur Commande

CHOUCROUTE AU JAMBON FUMÉ -

Escargots de Bourgogne

s s
fia.

j»-»
sr & s

fin®
oo" cf 5

r' ® o

et fil
S- 2
S et

O •

p-

s s
» 3
c£Cu s
5g"
-°n.

8. 3
-4 cr

I 305 fit
a. *

Ois
b* S"

►—i

£ >■
05 fii.

ci 2.
£1 »

§.§:IE
•si'

§•ça tb.

S r •

M
0>
C4-
CD

OQ
P
H*

3
cF
I

F
o
fi
H*

œ

H
z
C3

>
V

g
3

e/>

H3
<4 M*

si
- £

I ®. *

o3a
3*o
B. ® 3

i 3
I MP

13
M
V
sa

cl
o

>- CD

erg 2 p.
S 3 ®

38c
o.*-"»
°
— ^

e
© >-S »-J

° Si
®crç o-

CD

I N
-

S» ®'

2. <5-
® §
O É?
p 2.
3

O 4

©,
O o:

o
o
H
o
td
»
H

m
>
m

%
H

H

>
F
m
>
m

o
a

H

s
Cî

§
m

CE»

S
£5

Le gérant, GUILLOT.

Saint-Etienne, imprimerie J. Tardy, Fraisse et C1".

ANCIENNE MAISON BALOUZET DESCHAUX

AIMÉ FOUILLAT
Successeur

MANUFACTURE

3, rue des Bourrassières, 3
ROANNE

GRAND

Assortiment de Tentures en tous genres
SE composant D'UN choix DE

3,£500 DESSINS NOUVEAUX
depuis 0,20 le rouleau

Spécialité de CARTON-Pierre
et Toiles décoratives

AVIS AUX PECHEURS
PLUSIEURS ÉPERVIERS

dits GOUGONNIERS
—«» à vendre «=—

S'adresser à M. Balouzet , à Saint-Roch
— Roanne —

RÉPARATIONS D'HORLOGERIE
et de

MACHINES A COUDRE DE TOUS SYSTÈMES
IPrix modérés

DEMURGER
31, rue Clermont, ROANNE

Pour satisfaire sa nombreuse clientèle,
m . Démurger (de Q.uinzier), fera tous ses
efforts et il espère que le public lui accor-
dera sa confiance.

Spécialité de fabrication et réparations
d'horloges pour Clochers, Châteaux, Usi-
nés, Ecoles, Mairies, etc., etc.

A la Grande Maison
GOUTORBE

ROA^^E. — Rue Nationale. — ROAMN1E

Grand Assortiment de VÊTEMENTS COUTIL et ALPAGA, dernière Nouveauté

'T>T Coutil, pour Hommes, gb J®Jùi'® 83> toutes nuances, à.... O i H
îTOiff? ffsîUDP®1 Coutil, haute Nouveauté, "H
îralllà '. 1U

p©s Enfants, derniers mo- 2 95
6 95

Vestons soie et CACHE ■ POUSSIÈRE, depuis S francs

* A LA GRAU-DE iMISOU * Plusieurs

D
Ancien Chef-Comptable au Crédit Lyonnais
Expert-Comptable, Syndic de Faillites

rue Beaulieu, ROANNE
,.©3,..

misation et redressement de Comptabilités
de tous systèmes

riûcation de Bordereaux et de Comptes-
•ants. — Arbitrages. — Et Expertises
ritures commerciales.
•esse et Dépôt de Bilans.— Liquidations.

Le Radical Roannais insérera gra-
tuitement toutes les communications intè-

ressaut les travailleurs.
Les adresser avant le jeudi 5 heures du

soir, au directeur, M, LAFONT,

AMEUBLEMENT, pitch-pin Terni, i armoire, 1 lit et
I table de nuit wagonnet..., depuis 220 fr. »

AMEUBLEMENT ottoman, 1 canapé, i fauteuils,
4 chaises, recouvert tissu fantaisie depuis £ ÔO *

FOURNEAU en tôle et fonte, avec four et chaudière
émaillée.... .depuis 52 *

SERVICE de table, 12 couverts, faïence décorée... depoie 26 »

SERVICE de table, 48 verres à pied et 4 carafes,... depuis £ 5 50
LESSIVEUSES-SAVONNEUSES, brevet. S. G. D.G.,
système GastonBozérian, en zinc, fond cuivré évitant
la rouille depuis 12 75

BAIQN0IRE, grandmodèle.depuis 35 ®

APPAREILS hjdrothérapiques depuis 40 »

VOITURES d'enfenti, avec capote et tablier....... depuis 14 50

A. LA

20, Boulevard et Palai* Bonne-Nouvelle, à Paris

^XBR C03V

Ménage, Jardin
Voyage et Campement

Jouets— Voyage— Chaussures—.Bijouterie envoi franco du catalogue - prix fixe marqué

BAHCS dits de square, peinture verte, 1*50 long.,
» square, à tente-abris, 1*50 long
» siège, à 3 lames, peinture verte depuis

CHAI8E3 en fer, peinture verte..., depuis
» pliantes, fer et bois, peintes depuis
» en fer, siège i. ressorts, peintes depuis

PARASOL de jardin,avec table en fer, peint........ depnis
TENTES pour jardins et bains de mer, 1"65, 65 fr.; 2".
TONNEAUX d'arrosage, avec pompe, montés sur

chariot, fer depnis
TONDEUSES franco-américaines, pour le gazon.... depnis
TABLES en fer, peintes depnis
JEUX de tonneaux, fO fr.; de croquet, 8 fr. 75;
de tonpio hollandaise depuis

■ALLES de dames, 8 fr. 50; d'hommes, 8 fr.90;
valises, 4 fr. 90; parapluies. depuis

INSTALLATIONS D'ECURIES

TIMBRES en CAOUTCHOUC et CUIVRE
Spécialité de Timbres dateurs

LIVRAISON EN S HEURES

ALBERT LEJEUNE
17, rue Nationale, 17

ROANNE

DORURE, ARGENTURE ET NICKEL-AGE
EN TOUS GENRES

Spécialité d'argenture de COUVERT
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Seule Maison à Roanne

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE



Le Radical Roannais

COMPAGNIE UNIVERSELLE DU CANAL INTEROCÉANIQUE

Président - Directeur : M. FERD INAND DE LESSEPS

Emprunt de 720 millions
Emprunt autorisé conformément aux prescriptions

de la loi du 21 mai 1836,
par la loi du 8 juin 1888, mais sans aucune garantie

ou responsabilité de l'Etat

Souscription publique à Deux Millions d 'Obligations à Lots
ÉMISES A 360 FRANCS

RAPPORTANT 1 S FRANCS FAR AN

^Payables semestriellement les Ur décembre et 1er Juin de chaque année
REMBOURSABLES PAR DES LOTS OU A 400 FRANCS

dans un délai maximum de 99 ans

ISS îtOTS TI1SS OlâiWS
6 tirages par an, du 16 Août 1888 au 15 Juin 1913. — 1" tirage, le 16 .Août 1888

3 LOTS DE 500,000 FR. — 3 LOTS DE 250,000 FR. — 6 LOTS DE 100,000 FR ETC.

16 Août 15 Octobre 15 Décembre 15 Février 15 Avril 15 Juin

Francs

1 lot de 500.000
1 — 100.000
2 lots do 10.000 20.000
2 — 5.000 10.000
5 — 2.000 10.000
50 — 1.000 50.000

Francs

i iot de 250.000
1 — 100.000
2 lots de 10.000 20.000
2 — 5.000 10.000
5 — Ï .000 10.000
50 — 1.000 50.000

Francs

1 lot de 500.000
1 — îoo.ooo
2 lots de 10.000 20.000
2 — 5.000 10.000
5 — 2 000 10.000
50 1.000 50.000

Francs

1 lot de 250.000
1 — 100.000

2 lots de 10.000 20.000
2 — 5.000 10.000
5 — 2.000 10.000

50 — 1.000 50.000

Francs

1 lot de 500.000
1 — 100.000

2 lots de 10.000 20.000
2 — 5.000 10.000
5 — 2.000 10.000

50 — 1.000 50.000

Francs

1 lot de 250.000
1 — 100.000
2 lots de 10.000 20.000
2 — 5.000 10.000
5 — 2.000 10.000
50 — 1.000 50.000

Par an, 366 l°ts s'élevant à Fr. 3.390.000

4 tirages par an, du 16 août 1913 jusqu'à complet amortissement

2 LOTS DE 500.000 FR. — 2 LOTS DE 250.000 FR. — 4 LOTS DE 100.000 FR., ETC.

16 Août

Francs

1 lot de 500.000
l — 100.000
1 — 10.000
l — 5.000
5 lots de 2.000.. 10.000

50 — 1.000 . 50.000

15 Novembre

1 lot de...,
1 —

1 —

1 —

5 lots de 2.000...
50 — 1.000...

Francs

250.000
100.000

10.000
5.000
10.000
60.000

15 Février

1 lot de ;.

1 —

1 —

1 —

5 lots de 2.000...
50 — i.000...

Francs

500.000
100.000

10.000
5.000
10.000
50.000

15 Mai

i lot de
1 —

1 —

1 —

5 lots de 2.000...
50 — 1.000...

Francs

250.000
100.000

10.000
5.000
10.000
50.000

Par an, 236 lots s'élevant à Fr. 2.200.000

Le paiement des lots aura lieu un mois après cliaque tirage

Le remboursement à 400 francs et le paiement des lots seront garantis par un dépôt
de Rentes françaises ou de Titres garantis par le Gouvernement Français, conformément
aux termes ci-après de la loi du 8 juin 1888 (art. 1 er

, paragraphe 4) :

« Le remboursement de cet emprunt dans un délai maximum de 99 ans et le paiement des Lots seront garantis par un
« dépôt suffisant, avec affectation spéciale, de Rentes françaises ou de Titres garantis par le Gouvernement Français. »

Indépendamment de l'amortissement qui se fera chaque année par le paiement des lots, l'amortissement à
400 francs commencera à partir de 1913.

Le dépôt en Rentes françaises ou Xltres garantis par le Gouvernement Français sera administré par une

Société civile spéciale» indépendante de la Compagnie de Panami.

1er Versement

2® —

3* —

4e —

5e —

6» —

7e —

PRIX D'EMISSION PAYABLE GOMME SUIT :

SO fr. en souscrivant
40 fr. à la répartition (du 5 juillet au 10 juillet 1888)
60 fr. du 20 au 25 Août 1888, sous déduction des intérêts acquis à raison de 4 0/0 l'an
60 fr. du 5 au 10 Novembre 1888, — —

45 fr. du 5 au 10 Février 1889, — —

45 fr. du 5 au 10 Mai 1889, — —

45 fr. du 5 au 10 Août 1889, — —

45 fr. du 5 au 10 Novembre 1889, sous déduction des intérêts à raison de 4 0/0 l'an, jusqu'au
1er Décembre 1889

sommes nettes i tersee

SOfr.
40
59
59
43
43
48

»
»
84
18
44
ÎO
60

•g
a,

A. VENDRE
avec facilité de paiement

1» LE DOMAINE DES ABBÉS
situé à 400 mètres du bourg de Noailly

12 kilomètres de Roanne, 6 kilomètres de la gare de
Saint-Germain-Lespinasse et à 6 kilomètres de la gare de
Pouilly-sous-Charlieu ;
D'une contenance totale de 38 hectares.

Composé de :

Bâtiments d'habitation et d'exploitation en très bon
étal ; 6 hectares de jeunes Vignes, de 2 et 3 ans ; 15 hec-
tares de Prés, de première qualité; et 17 hectares de
Terres, Jardins et Pièce d'eau ;

2" Une PARTIE du DOMAINE de CHARVIGNIËRE
De 15 hectares environ, avec bâtiments neufs et terrains

propices pour la vigne

3° Le Pré du Pont-Saint-Pierre
d'une surface de 4 hectares 53 ares

Touchant la route de Saint-Germain-Lespinasse

4° UN PRÉ situé au bourg
de un hectare 60 ares

de Noailly

S'adresser pour tous renseignements et traiter :
A M. GOUJAT (Philippe), propriétaire à Tarare, rue

Projetée.

Etude de Me CORNELOUP, avoué à Roanne, rue des
Bourrassiêres, 21.

VEPVTE par- LICITATIO^
En un seul Lot

d'un

VASTE IMMEUBLE
Situé à Roanne, rue de la Bascule

Consistant en plusieurs corps de bâtiments à usage d'ha-
bitation, hangar, dépôt, remise, écurie, cour, aisances
et jardin, dépendant de la communauté ayant existé
entre Antoine Boulègue et Jeanne Boulègu'e.

Adjudication au MARDI 3 juillet 1888, à 9 heures du matin
En l'audience des criées du Tribunal civil de Roanne, devant

M. Gibaud, juge-commissaire

Mise a prix

Revenu susceptible d'augmentation.
1S,000 fr
1,600 fr.

Pour les renseignements, s'adresser à Me Corneloup,
avoué poursuivant, ou à Mes Verrière et Lericiie , avoués
collicitants.

Pour Extrait :

Signé : CORNELOUP.

Total.

41 18

349 fr. 34

La Souscription sera ouverte et close le 26 Juin 1888
Al la Compagnie Universelle du Canal Interocéanique, 46, rue Caumartin.
A la Compagnie Universelle du Canal de Suez, 9, rue Charras.
Au Comptoir d'escompte de Paris, 14, rue Bergère.
A la Société générale de Crédit Industriel et Commercial, 72, rue de la Victoire.
A la Société de S>épôts et de Comptes courants, 2, place de l'Opéra.
a la Société Générale, pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France,

54, rue de Provence.
A la Banque de Parla et des Paya-Bas, 3, rue d'Antin.
Au Crédit Lyonnais, 19, boulevard des Italiens.
A la Banque d'Escompte de Boris, place Ventadour.
A la Banque Franco-Egyptienne, 3 et 5, rue Saint-Georges.

Et dans leurs
bureaux de quartiers,

à leurs
agences en province

et à l'Etranger
et chez

leurs correspondants
en France

et à l'Etranger

On peut souscrire dés à présent, par correspondance

-A.TT LOUIS D'OR

HORLOGER DE LA VILLE

17, Rue des Bourrassiêres. — ROANNE

A mon grand choix d 'Horlogerie et Bijouterie, j'ai ajouté un nouvel
assortiment d'optique et lunetterie

PINCEREZ V système nouveau
qui tient solidement sur tous les nez

Mon plus grand soin est porté sur le choix mes verres de Lunettes
et Pince-nez; même dans les montures ordinaires, je n'emploie que des
verres fins de première qualité.

PINCE-NEZ FUMÉS pour le soleil, avec cordon, 1 fr. 50

BIJOUTERIE, ORFÈVRERIE, RRONZES
Pendules et Objets d'art

fâlli
32, rue Nationale, à ROANNE

Prix modérés — Réparations de Bijoux — Prix modéréi

QUIN A NATURE
Le QUINA NATURE, apéritif des gourmets,

est aujourd'hui passé dans la consommation publique ;
on le trouve dans tous les Etablissements de 1 er ordre :

cafés, comptoirs, cercles, restaurants, etc., etc.
C'est un apéritif classé dans la catégorie des

produits hygiéniques approuvés par le Comité
consultatif de France (arrêt, cour d'appel, Lyon,
8 mars 1888).
ALBERTIN, entrepositaire à Roanne

AVI S
A MM. LES PROPRIÉTAIRES AGRICULTEURS

Grande Fabrique Roannaise

TUYAUX & AQUEDUCS
en Ciment

M. J. BOULARD, entrepreneur hydrographe
13, rue Carnot, à ROAJNNE

Dépôt de CIMENTS, premières marques ; CHAUX du Teil. etc.

Envoi franco de PROSPECTUS, sur demande

DEPOT ET SUCCURSALES
LE COTEAU (Loire).
AMBIERLE.
LA PACAUDIÈRE.
CHARLIEU.
FEURS.

MARCIGNT ( Saône-et-Loire ).
MOULINS (Allier).
RIOM (Puy-de-Dôme).
St-GERMAIN-LESPINASSE.

DU
J ITS

Manufacture de Sans-Souci
PRÈS LYON

Seul dépôt à Roanne

M. DAMO.N,0
Veste directe, aux prix de fabrique, de

TAPISSERIES RICHES et ORDINAIRES

GRAND CHOIX DE NOUVEAUTÉS

Correspondants et a-

gents sérieux demandés dans
le département de la Loire, par
grande administration, pour
renseignements, publicité, pla-
cements, recouvrements, etc.
Position assurée.'Ecrire, direc-
teur contrôle commercial, 47,
Boulevard de la Chapelle, Paris.
Joindre 90 centimes pour pren-
dre des renseignements et ré-
pondre.

A, ¥11111
Une maison avec annexe,

de construction récente, fau-
bourg Mulsant.

Prix : »o,ooo francs
Revenu : 6,50 %

S'adresser au Bureau du Journal

LE RADICAL ROANNAIS
se trouve au

Café DUPIN
10, Place Eourneyron, 10

SAINT-ÉTIEN^E

A Vendre

PETIT CHEVAL
et

Petite VOITURE toute neuve
S'adresser au bureau du journal

A VENDRE
JOLIE MAISON

de revenu

Nouvellement construite dans
un quartier d'avenir.

prix : »s,ooo francs
Revenu : 6 •/•

A YËNDRË
1° Un titre de rente au

porteur 4 1/2 pour cent.
2° Deux obligations au

porteur de l'emprunt commu-
nal 1880.

S'adresser au bureau du jour-
nal.

LIVRAISON E3N 48 HEUR.ElS

Belle Jardinière
OFFRE

A sa nombreuse Clientèle, un choix considérable de

complets en

iiBilfg^ belle toile, à,

des prix incomparables de bon marché

Ancienne Maison PLANCHE! — Antoine SAMBARDIER et A. DURIF, successeurs

SAISON D'ÉTÉ 1888

La Maison A LA BELLE JARDINIÈRE est, sans contredit, la seule Maison de commerce de ROANNE, dont
la réputation d'équité et de confiance soit établie ; c'est la seule qui donne aux Acheteurs les meilleures
conditions de Bon Marché et d'élégance.

M. Antoine SAMBAJRDIEFt, coupeur de premier ordre, ancien collaborateur
de la Maison, dont la réputation n'est plus à faire, se met à la disposition de ia Clientèle
et fera tous ses efforts pour conserver à la Maison la réputation dont elle est fière

Les frais généraux étant restreints ; n'ayant pas de frais de gérance,
la Belle Jardinière peut donner à'ses Clients des Vête-
ments de premier choix , à des prix exceptionnels , et
ne laissant rien à désirer, pour la coupe et la

solidité.

JAQUETTES et VESTONS à des prix fabuleux**

COSTUMES dèpllu.'8:'' 9 S 12 |i COMPLETS gL™UTe:"t: 31

VÊTEMENTS ~

e tra^a^' -

extî"a
forts, depuis, fr. PANTALONS 9 PARnïïQQIK m'-saison, col

rnuJJJjûûUO velours, depuis

Grand arrivage de Nouveautés d'été, pour VÊTEMENTS COMPLETS

ICOMPLETS CÉRÉMONIE REDINGOTE Gilet et Pantalon, drap noir, première qualité,
ou HABITS coupe élégante, depuis fr. IM

La BELLE JARDINIÈRE ne recule devant aucun sacrifice ]30u r satisfaire sa Clientèle. — Des Morceaux pareils sont remis avec chaque Vêtement

mmtsqias* mm @14^11111 VETEMENTS SUR MESURES
La JVZa-ison se o3aa,rg-e de toutes les commandes qui seront adressées p>a,r la. poste. — Envoyer les Mesures

ON REND L'ARGENT, SANS DIFFICULTÉ, A TOUT ACHETEUR DONT L'ACHAT A CESSÉ DE PLAIRE

Ne pas confondre avec les maisons similaires. - PLACE D'ARMEE, angle de la rue Nationale, A. ROANNE

Vu par nous, Maire de Saint-Etienne, pour la légalisation de la signature de l'imprimeur apposée ci-contre,
Saint-Etienne, le juin 1888.

Le gérant, Guillot,
Le Maire,

© MÉDIATHÈQUE ROANNAIS AGGLOMÉRATION-ROANNE




